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gleterre la grande réparatrice des 
injustices d'un autre âge. vh bien 
l'Angleterre elle aussi nous livre 
à nous mêmes, après nous avoir 
donné ce qui lui a coûté le plus 
cher et lui a rapporté le plus : sa 
constitution politique et sa liberté 

;ette liberté pour l’obtention de

cadavre?, sont sortis de terre, et 
nous les vovons aujourd'hui, pleins 
de vigueur et de vie, pousser leurs 
tiges vers le ciel. En constatant la 
vitalité de ce» racines-'et la vigueur 
de ces rejeton», pouvez vous encore 
désespérer de la vie de l'arbre ? 
Surtout quand des phénomène»

Je ne veux paa rappeler des faits 
connus, aujreste,;‘qui seraient de 
nature à soulever l’indignation 
dans ce banquet de la paix, dans ces 
agapes de la fraternité. Je tiens 
seulement à en cette circonstance, 
à constater que l'honcrable M 
Costigan, en cette circonstance, 
au risjue d’être répudié par les 
siens, s'eat déclaré énergiquement 
en faveur de la justice, et s’est ca-ré 
ment opposé à la spoliations de nos 
droits politiques, par une portion de 
ses compatriotes ligués contre nous

Or comment s-i fait-il qu’on nous 
reproche maintenant en certains 
quartiers d’être des intolérants t des 
accapareurs ? de convoiter de bien 
politique des autres T'Quand hier 
encore* précisément parce que notre 
icflueuce;politique des mains étran
gères, 011 nous méprisait à cause de 
cela, on nous taxait de fardeau 
attaché au char du progrès ? C'est 
tout siuiplemeul parce que quelque» 
uns d'entre nous sont allés dans le 
comté de Gio cester, ie plus fran
çais de uo» comtés, prêter main- 
forte au candidat acadien,

Vous voy.z donc qu'il eu impos
sible de plaire à ces gens-là* 
Lorsque, par une générosité qui 
n’est peut-être que de la mollesse, 
pour ne pas me servir du mot 
lâcheté, nous les laissons exploiter 
nos drois, ils nous méprisent, et 
s’enhardissent jusqu’à décréter 
entre eux qu’il ne faut plue qu’il y 
ait de députe acadien au parle uent 
fédéral. Lorsque nous réclamons nos 
doits les plus naturels et les plus 
légitimes, nous sommes des déma
gogues. Lorsqu'ils tiennent tout de 
nous, i*s se moquent de la reconii 
sance ; lorsqu’ils nous p»ètent 
Hard ils exigent une gratitude 
éternelle.

Je suis en faveur de l'uni jn et de 
la paix, messieurs ; noua le sommes 
tous. Personne plus que moi peut 
être ne travraille à cette union, 
surtout avec nos coreligionnaires 
de langue anglaise. Mais si l’un 
refuse obstinément et impudem
ment de donner pour bases à cette 
union la justice ; si l’on exige que 
d'un côté l’on donne tout et que"de 
l’autre l’on prenne tout, alors je me 
révolte, et je 11e veux plus de cet 
arrangement. La justice est due à 
tous ; mais comm-j la charité bien 
ordonnée elle commence par soi 
même et les siens. Si, me» enfants 
mourant de faim, je trouve trois 
paine dans ma maison et que j’aille 
en porter deux à mon voisin qui a 
sa disposition des las de blé, je ne 
■uis ni généreux, ni juste ; je suis 
criminel.

Le premier devoir de ceux qui 
nous doivent leui élection, ieurs 
honneurs, ou leurs su* cès, c’est de 
nous traiter avec quelques égards 
S’ils ne s’en soucient pas. nous 
somme» pour le moins des imbéciles 
de 1-ur continuer nos largesses.

Mais, dira ton, pourquoi tout ce 
bruit à propos de nat onalité ? Ne. 
sommes nous pas un seul peuple, 
le peuple canadien î Parfaitmenj ; 
mais cette unité de pays est formée 
de diversités de race ; et tant que 
les Auglais, les E ossais, les Irlan
dais, les Sauvages du Canada 
tiendront à leurs nationalité, je ne 
vois pas où est le mal que les 
Can adieus et les Acadiens en fassent 
autant.

Vous y croyez tous et j'y crois 
aussi moi à l’avenir de notre na 
tionalité française au Canada. El 
pour quoi n’y croirions nous pas ? 
Lorsque j’étais enfant on peiça t 
mes oreilles du récit de légendes 
nationales. L’Acadie devai- rede» 
venir française après 1a réalualiou 
de cetaïus événement». Sur Vile 
Si Jean ou croit encore que la Fran 
ce re^renJra ses cumules "perdues 
l'orsqu’il y aura un moulin à blé 
sur chaque ruisseau de Vile. Nalvts 
et louchantes croyances. Nous 
aimous tou» la Frauce, mes amis. 
E le occupe toujours la place chau 
de dans notie cœur. Ses clartés

Or examinons de quel côté nous 
avons poussé l’exagéra'ion jusqu’à 
ce jour. Dans Victo-ia. sur une 
population totale de 15,686 âmes, 
les Acadiens comptent pour 10,092 
et les catholiques appartenant à 
d’autres nationalités, disons les 
Mandais, sont au nombre de 1,138. 
Or depuis la Confédération le dé
puté fédéral est un Irlandais l’ho» 
corable John Costigan, et le député 
provincial (de Madawaska) est un 
Acadien. Ce que j’ai dit plus haut 
du bon et du fidèle serviteur, de 
l’homme de confiance éprouvé, je 
dois en toute justice et en toute 
vérité l’appliquer à mon honorable 
ami M. Costigan. Ce serait pour 
les Acadiens une injustice, une sot
tise, de se défaire de ce grand ami 
de notre race, de cet homme juste, 
simplement parce qu’il n’est pas 
Acadien. Mai? le fait historique 
n’en existe pas moins que les Aca
diens de Victoria sont représentés 
au fédéral, depuis la Confédération, 
p r un I landais.

Dans Gloucester la population 
totale est de 29,614 (recensement de 
1881) dont 15 687 Français et 4,050 
Irlandais et Ecossais catholiques. 
Quels ont été les représentants poli
tiques de ce grand comté français 
depuis ta confédération Ÿ Me-sieurs 
Angiin et Burns, au fédéral; deux 
autre Irlandais au local (sauf un 
Acadien pendant deux parlements) 
et un Anglais et un Irlandais au 
conseil législatif.

Ici, dans le beau et patriotique 
comté de Kent, quelle est la situa 
lion politique, mise en regard de la 
population ? Deux tiers de la popu 
lation sont Acadiens, soit 13,013, 
sur 22,618. Les autres catholiques 
sont au nombre de 2,687. Sauf en 
deux occatious, le comté a été repré- 
seuté à Ottawa par des nôtres : M. 
Renaud d'abord ; le regretté Gil
bert Girouard ensuite ; l’honorable 
juge Landry en troisième et enfin 
M. le docteur Léger, président de 
ce banquet. Au local un Anglais 
et un Français; au conseil législatif 
un Irlandais. C’est à dire que la 
reprôseniatiou dan» ce comté seule
ment a été répartie en proportion 
eu raison, de la complexion, comme 
on dit eu Anglais, de la popu
lation.

Ainsi fous le rapport politique 
nous sommes en arrière, énormé
ment en arrière.

;

laquelle les peuples ont|tant versé de semblables se sont produits au Ma 
sang depuis un siècle. Quelques- law ska, à la biie Ste Marie et au 
uus regardent du côté de la 1 Cap Breton f 
grande république aménca;ne. Ce 
n’est pas là non plus, selon moi, blasphémer en disant que la race 
qu’est le salut. Notre avenir est 
ailleurs. Deux grau les races se 
partagent la suprématie de la cou-

Qui d’eutre nous, après cela, osera

acadienne est morte ou va périr Y e 
Eh bien ! messieurs, j’ai parlé 

tout à l’heure de la nécessité qu’il y 
a pour nous sans conteste, de repren
dre nos positions poliques et autres 
quai.d elles sont occupées par des 
malveillants ou des ingrats. Or 
l’aimerais mieux, moi, qui ai la pré 
tenlion d’être aussi français et d’a
voir une espérance aussi profonde 
dans l’avenir et la mission de notre 
race, que qui que ce soit, j’aimer us 
mieux, dis je, abandonner cet espoir 
qui est une portion de ma vie, j'ai 
merais mieux voir l’arbre mourir 
entièrement, et ses rejetons se faner 
et périr jusq .’au dernier, que de 
commettre une injustice envers nos 
compatriotes, anglais, irlandais ou 
écossais, »’il fallait cette condition 
pour sauver l’arbre de noire natio
nalité et arracher ses rameaux à la 
mort. C’est la réponse que je fa s 
à ceux qui m’accusent de patriotis
me exagère; c’est la réponse que 
mes actions publiques leur ont tou
jours faite.,

(G; discours a été couvert ^’ap
plaudissements )

fédération, la race bruyante bri 
tannique et la race française Pour 
savoir ce que peut faire l’union du 
sang gaulois avec le sang anglo 
saxon, il n’y a qu’à jeter les yeux 
du côté de l’Angleterre, dont l'empi 
re est le plus grand qu’ait vu le 
soleil. Pourquoi les môme c uses 
ne produiraient elle- p is les mûmes 
effets Ÿ Pourquoi de grandes et glo
rieuses destinées ne serait elles pas 
réservées au Cauada, peuplé de 
Française! d’Anglais ? Par Anglais 
j’entends les lace» qui composent le 
Royaume Uni.

S'il en est ainsi, et j'ai une foi 
entière dans l’avenir de notre pays, 
nous Acadiens avons notre rôle à 
jouer, comme citoyen# du Canada 
d'abord, et aussi comme catholiques 
et comme Français. Ties Dei geslce 
ptr Francot. C’est une hérésie soci
ale de croire que noire nationalité 
va désomais disparaître, après les 
miracles que la Providence a faite 
pour la conserver, pour la ressus
citer. Nous voulons vivre, citoyens 
du Cauada, de la vie française et 
cathohqne. Quand bieu même nous 
ne le voudrions pas, nous y serions 
contraints pai nos Irôresdu Canada, 
qui nous sauveraient malgré nous 
comme un noyé ou un suicidé 
qu’un ami repêche par les cheveux 
malgré lui et ramène au soleil et à 
la vie. 11 faut avoir vécu au Canada, 
comme jn l’ai fait, pour connaître 
toute l'intensité de la foi que ce 
petit peuple héroïque a dans son 
avenir national.

INFORMA LIONS 
Lorsque M. de Moilke a d -mandé 

à être releve à cause de son âge de 
son poste de chef de l’état major 
général, l’empereur Guillaume 11 y 
a consenti, mais en le nommant 
président de la commission do de. 
fense nationale, en lui donnant le 
droit de conseiller son successeur à 
la tète du grand état major, en lui 
maintenant sa solde entière et lui 
concédant la jouissance de l’sppar- 
lenient qu’il avait occupé pendant 
trente ans à l’hôtel de l’etal major.

M. de Bismarck écrivit alors à M 
de Molike :

t

Or cette foi, qui ne s’était jamais 
éteinte eu Acadie, se réveille chez 
nous toute semblable* à la foi des 
Canadiens. Ce banquet ci lui môme 
n’est qu’une piotestation contre 
certaines menaces follement profé
rées contre nos droits politiques. De 
meurone Canadiens et l’avenir 
national est a nous. Quand vous 
voyez des racines d’arbre s’étendant 
profondément en terre, aspirant le» 
sucs de vie sur une grande étendue; 
se répandant dans ia plaine fertile et 
jusque - da s les anfractuosité de 
rochers pour y puiser les éléments 
d une sève généreuse, vous due» : 
Ce sont les racines d’un arbre 
puissant, que la tempête ne saurait 
renverser. Le tronc en fut n abattu 
par la hache bûcheron et le feuil
lage dispeise aux vent», si la vie »e 
maintient dans les racines, si tout 
autour de jeunes bourgeons crois 
sent et »e mnlt plient, vous dites 
encore : ia racin« de cet arbre n’est 
pas perdue.

Eh bien 1 i egard' z les racines et 
les bourgeons de l’arbre national 
de l'Acadie. Ils s’étendent au Nou
veau Brunswick sur tout le terri
toire qui sépare la baie de Fundy 
de ia baie des Cha.eurs. E happes 
à l'hoiocauste de 175 a, nos pèr. g 
prirent le chemin de l’exil en s’a
vançant vers le nord et l’ouest du 
côté du Cauada. Memramcook, 
Petitcohac et Gédaïque, dans le 
comté du Westmorland, les virent 
passés mornes et résignes. Le comte 
de Kent r* çut la visne de Ceux qui 
allaient mourir de faim, de fatigues 
et de privation» Ils passèrent outre 
Six ou sept cents de Ces malheu
reux périrent par la famine aux 
environs de Chatham pendant l’bi- 
Vrr de 1756-58. Le Miratnichi fut 
traverse ; et la caravane des bannis 
s'avunçi toujours, marquant son 
p us ge des tombes de ceux qui 
mouraient eu route ; laissant des 
blessés et des cadavres sur toute 
la longueur du comté de Glouces
ter, et poussant ba traînée lugubre 
juiq’à Campbûllton en traversant le 
comté de Restigouche. Regardez 
maintenant ce parcours. Les racines 
de l’arbre de notre nationalité y 
vivent encore. Le» repoussons ar
rosés du sang laissé aux ronces de

route, et vivifiés par la forée des

Mon cher comte, S. M l’empereur, 
notre gracieux m-litre, a bien voulu 
faire passer sous mes yeux et vos 
lettres du 3 et du U) août, à elle 
adressées, et sa réponse du 9 août, a 
laquelle se trouve joint l’ordre de 
cabinet ju lu

Je me sens pénétré de reconnais, 
sauce pour cette nouvelle allen .imi 
de l’empereur et je n'attendais pas 
moins d'un souverain duquel ou 
peut dire, véritablement que la 
valeur et la sagesse n’ont pas alien, 
du, ch-z lui, le nombre des années.

Je dis cela, inou cher comte, non

C’est peut-être pour cela que, 
jusqu’à tout dernièrement, on nous 
reprochait d’être une race inférieu
re, de ne pas avancer avec le pro
grès, d’être une pesanteur remor 
quée par le vaisseau de l’état. Et 
le reproche avait d'autant p luisarai 
son d être, qu’il est de règle dans les 
comtés anglais, irlandais et écossais 
d'être représentés par des hommes 
appartenant à la majorité.

Pour toute fiche de consolation 
nous autres pauvres Xcadiens, nous 
avions la consolation de verifier le 
provr^e : il n’y a que iei psuvie* 
qui fout l’aumône.

J’irai plus loin, car nous sortons 
d’nne race cbavaleresque et géné
reuse; !a timbale appartient à qui 
sait la dècrccher. Si

pour l’envoi de la correspondait 
en question, mais pour la façon 
dont je suis que Sa Majesté appiecic 
les services rendu* à la patrie. 
„„Vous eu moi, monsieur le maré
chal, nous sommes il faut bien 
l’avouer, de t-ès vieux seiviieur# ue 
la monarchie; cependant vouerecon 
naîtrez avec moi que no re souv rainmessieurs

use pas aveu nous 
même maniéré que quelques uns di 
ses ancêlies a l’egard -Je leurs Calls 
Lorateurs

Anglin et Burns ont su se faire êli- 
re dans e comté le plus français de 
l'Acadie, quoique l’un ui l’autre 
n'aii jamais rien fait (je bien j’eu 
tenus) pour les Acadiens, tant mieux 
pou1 eux. C’est après tout

Je m--félicité, mon en-r comte 
de voir qu’au déclin ie ma vie, je 
retrouverai, dans le conseil de 
notre grac eux maître, l’homme 
auquel l’Aiieiuaguo doit une 
uoiab>e partie de sa fuice et j’espère 
que Votre Excellence t endra, 
Cumin - par le pas# a eu «> mm r dt- 
preudre part aux travaux par-e- 
mentairrs du Réi< n»tdg et de la 
Chambre des seigneurs de Pi usât.

Priant Dieu qu’il vous accorde 
pour cela la santé et un no j.bre 
suffisant d'annees, je vous prie, 
mon cher comte, de me croire a la 
lois votre très sincere ami et voue 
lervent admirateur.

affair personne.le entre eux et leur 
comté. Si Gloucester veut js r-
vir de marchepieds à la fortune per 
aomielle de ces messieurs, c’- si 
affaire au comté de Gloucester ; ut 
M Burns n’a peut être pas to i 
dr- duper ceux qui veulent se laisser 
lair . Ce n’est pas tant une affaire 
iidtoiiale qu’une question locale.

Mais voici où la situation chan
ge d’espect

L’année dernière, lorsque le gou
vernaient de Sir John e. t offert ia 
pus.lion de juge à l’hoiurable M 
Landiy, que ..ous regrettons ton
de ne piua voir à la tète du mouve
ment mililam, mais dont la carnèr 
reste pour nous une gloiie nationa
le, il lui fallut un iempiaçan corn 
me député de se comté. Or qu a- 
vons nous vu en cette circonstance?
Le comble du mépris, e comble de 
l’insulte, le comble de la provoca
tion? De la part de qui ? De ceux là 
môme que noua avion» favorisés I
jusqu’ici au préjudice *de uo» pro* j e»l devenue une mère pleine de 
pres eufauU 1 selDeitude et de protection, VA o-

nou- cou /rem encore comme d’un 
u mb . Mais la Frauce ne peut 
plu rien pour nous, que nous pré 
ter sa gloire. Quand, au reste, 
l’oiseau s’est envolé du nid maternel 
ou que sa mire, lui ayant appris 
l’art de la vie, le livre à la lui 
ayant après l’art de la vie, le livre à 
la liberté des airs il doit songer à se 
suffire à lui môme Noua aimons 
auseï l’Angleterre, qui de marâtre

— Dites moi, comtesse, quelle esi 

pour vous, la femme la plus arcom. 
plie de celles que vous ro naissez ?

—Celle que je connais le moi s ; 
parce q le je n’ai pas eu le temps de 
li bien connaître.

1-ASTHME

L’honorable P. Poirier
- > Discours prononcé, a Bouctouchv, 

l’hon. F- Poirier au banquet

ÉTÉ OFFERT PAR LES ACA-
LE 23 AVRIL 1891.

M. le président. Messieurs les curés, 
Messieurs,

QUI LUI A

(Suite et fin)
A l’ouverture de la dernière ses- 

sion, à Halifax, c’est encore à l’un 
des nôtres, mon jeune ami M. Co- 
meau, qu’à été déféré l’honneur de 
seconder l’adresse en réponse à la 

Sous le rapport des no-couronne, 
minations au conseil, notre premier 
ministre provincial, M. Blair, vient 

de faire une action de justice 
en y appelant l’honorable M. Le» 
Blanc ex-député de ce comté. Avec 
notre convive distingué de ce soir, 
l’honorable A. D. Richard, cela 

fait deux membres au conseil
a A

de notre province, c’est à dire pres- 
qu° noire proportion, 
justice, noua
rents gouvernement» qui 
succédés, gouvernement conserva
teur à Ottawa, et gouvernements 
libéraux et conservateurs dans les

Ces acte» deT les devons aux diffé-
se s 3ii t

provinces maritimes.
Mais si nous n’avons guère à nous 

plaindre de la libéralité de nos g Hi
vernants, faisons-nous nous mêmes 
notre devoir vis-à vis de» nôtres, 
c’est à dire vis à vis de nous ? Il y a 
les chambres basses, d’où émanent 
toute la législation, toute l’autorité; 
d’eù sort le pouvoir exécutif dont 
dépend la distribution du patronage. 
Y tommes non» proportionnelle
ment représentés ? Ici pas de blâme 
ni de remerciements à donner a 

nous sommes les maîtrespersonne ; 
d’une situation que la constitution 

donne. Si nous occupons les 
nous reviennent deposition» qui 

droit, nous n’avons fait que notre 
devoir, mai» nous avons fait notre 
devoir, ce qui est énorme ; si 
ne les occupons pas, pas de blâmi, 
en principe au moins, à personne 
qu’à nous mêmes, c’est de notre 
propre faute. La possibilité absolue 
de nous faire justice est entre nos 
mains. Le grand dispensateur c’est
l’urne électorale.

Je désire ici qu’on saisisse bien 
idée, qui est, j’en suis sûr,

Vidée de la plus grande majorité, 
probablement de la totalité de mes 
compatriotes, car c’est uno idée de 

bâeêe sur le bon sens pra-
I

justice,
11 ïu homme, même à notre point 

de vue national, ne vaut pas mieux 
qu’un autre homme simplement 
parce qu’il est Acadien. 11 peut 
parfois arriver qu’ayant à choisir 
entre un Irlandais, un Anglais, un 
orangiste ou un Acadien, pour re
présenter un de nos comtés, le pire 
choix soit ce dernier. Je suis mar
chand, ou banquier, ou cultivateur. 
J’at besoin u’un homme de cou. 
fiance. H se présente un Acadien 
catholique et un quaker de n’im- 
porte quelle dénomination reli- 

Si le premier est un

i

» gieuse.
coquin, comme cela peut ai river, et 
le second un honnête homme com
pétent, je choisirai le second, si je 
sms sage et si j’entend bien me* 
intérêts. Si, surtout, ayant été bien
et honnêtement servi par un em- 
p (,yô etranger à ma race et à ma 
religion pendant dix, vingt, traote 
ans, il se près- rite un candidat à 
mon service ayant pour seul titre 
celui d’être un compatriote, je ferais 
p us qu’une injustice, je ferais une 
sottise de renvoyer le serviteur dont1 la fidélité a été longtemps eprouvee, 
pour lui substituer par un seuti- 
lueul de patriotisme mal entendu 
ce dernier venu. Le patriotisme 
bieu entendu ne consiste pas à prê- 
lérer toujours, et aveuglément, un 
national a un etra ger Uu comte 
acadien peut être lui. ux et plu- 
avantageusement représenté par uu 
Irlandais, par exemple que par un 
des nôtres. Mais d’un autre côte 
il peut egalement être aussi bien et 
mieux représenté par un des nôt es 
que par uu étranger. S’il ne faut 
pas aveuglément,par esprit de chau 
tinisme, rejeter un candidat parce 
qu’il n’appartient pas à notre race, 
il ne faut pas non plus le n-j 
pour le fait et la raison qu’il est 
Acadien* La première manière 
pourrait être du fanatisme, la se
conde serait certainement de i’aber- 
talion, uu crime de lese nationalité.
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s en sa préparation. 
e troü foie plue fort 
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Les nouvelles banales, les sensations vul 
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5 CTS. A. C. LA ROSE!Simple PassageNous 081 ons actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire 
achètent une livre de notre cé

âVSpécial à ‘je mois : une petite consigna 
lion de thé de 25 cents.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement.

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour billets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien 
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

i à ceu> 
lèbre thé

STROUD BROS. .VE. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.
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97 Rue Rideau.

TEA HOUSE McDougall & Cuzner
Rn»eigne de la grosse TarrlArt j,294-296 Rue Dalhousie.

-MAGASIN!* —

Ut SUSSE» ETmur.CHâUaiFEE
Oranges nouvelles

Citrons’ nouveaux
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Beaux Arts lamiGOUDROIGUTOTChaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre. 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.
«oocuMi, qu'ont 

Mé feÜM les expériences dans sept 
pwls hôpitaux de Parie, ainsi qu\

wthewe, catarrhe» des bronche» et
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai îL«Î^Séi£?îü“ **

Le doodroe Gtayet, per m

«scs'scSKsa:
ho maladie* de festonna.

Comme ehaoae ta mit, etoet de 
fondron qae eoM «traits le» prie- 
Spee ealleepuqeee leepiee ectilet 
Cæi peer celle mu. m im Oeodrom Ckqrat eeeeUiïe, ee 
tempe Vdpiddmto et pendent toc

peril 1 le eue

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

Au-dessus du College de Musiqut

Vins et Liqueurs
Dans le Département qui comprend li 

dessin d'après la bosse, d’après le modèli 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les oon 
tributions sont de $5.00 par mois, pour 1< 
cours avancé, et de $2.50 
élémentaire.

Pour du bon Thé allez chez

JOHN CASEY, pour le court

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $7.60 pai

AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.
-284-296 rue Dallousie et

117 BUE CLARENCE. S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs '^ssgszis
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BRAVAIS VtftTES A L’ENCAN PARC. LEVtQUE
Mai 16.—Un lot de très bons meubles et 

efteis de maisons sur le Marché Byt 
AJ* résidence de feue Mme Fleck, 

No 437 rue Albert vis à-vis le Ladies 
College, meubles en très’ bon noyer 

y,N noir, tapis Bruxelles, etc.
Mai 2».—Au No. 274, rue Clarence, une 

pleine maison à paitir du piano 
jus ju à une pelle.

Chaque vente à 10 hrs. A. M

c. LevSyüB

fi périment^ par 1rs nias gramli MMrdns 
du Momie, passe Immédiatement dans 
l'EroBflmie sans occasionner de troubles. 
— n rnolore et rwoostitue le San* et 

la -rigueur necessaire. Il ns/Le “HUB’V Mai 18.—

fs defer lmit.vion% •! Cont'sfsçon». 
IxJnf laSifialirsff 8r«ra-s,ispneN 11 Uegs 

détail : 10trias lu paaaïucisa.

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fr+VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Propriétaire.
, Know

71 r»s
Jjg!

LE SALAIRE DE REDMOND 
Dublin, 16 mai.—Les é ecleurs de North 

Wexford ont décidé de retirer ses appointe
ments à John E. Redmond, leur membre et 
de consacrer cet argent à secourir les fer
miers mis à la porte de chez eux et jetés 
dans la rue.

TELEGRAPHIE
EUROPE

LE MASSACRE "UN rfINis
De nouveaux renesi" 

de Woo H00 nous an 
|u9 les Chinois qui ont brûlé les 
catholi :ues et plu 

>péenn out aussi pillé la 
1 dat anglais. La 

nglais, déguisée en chinoise se sau 
-msular sans être reconnue «t se réfugia sur 
es Lords de la riviere Yangtsekniag, où elle 

se car h a dans un canot En allant 
rejoindre sut la rivière, le consul fut blessé. 
I,-s Européens d«- Woo Hoo attendent dans 
la plus grande anxiété le navire de guerre 
de Sa Majesté, 'Inconstant.

Shanoaï, 16 niai
gnements arrive» 
noncent UNE SECONDÉ COLLISION

16 mai. —Un malheur que 
l’on peut appeler appeler la répétition du 
ten«fie désastre de VUtopia arriva la nuit 
dernière à onze heures prùv de Europe Point, 
presqu’au même endroit où le 16 mars der
nier VUtopia coulait. Heureusement que 
dans cet accident, nous n’avons pas de pertes 
de vie a enregistrer. Le vapeur anglais 
buccaneer, parti de la Méditerranée» pour 

port à anglais, se heurta contre le vapeur 
italien Stura, commandé par le capitaine 
Val ée, qui i|uiiuil aussi la Méditerranée 
pour se rendre à New York. Une grande 
et épouvantable confusion s'ensuivit. Après 
de grands efforts pour 1 établir le calme, 
la force ayant été à certains moments em
ployé, es officiers du navire, rvec les quel- 
quesjpassagcrsquijavaient conservé leur sang- 
froid réussirent à ramener le courage et à 
faire renaître la tranquillité pat mi les émi 

rrifiés. Apres un minutieux examen 
l avant du Stura avait été 

n Buccaneer sérieuse 
m»*nt endommagé. Heureusement d’un côté 
comme de l’autre personne ne fut blessé 
sérieusement. Ces deux 
maintenant en trop mauvais état pour 

1a t'a versée, ils vont rester ici et

pour les mettre 
ssi les passagers 
ird d'un nouveau 

se rendre à leur destina- 
Slura avait à son bord 

Si mal-

mi-Hions
GIBRALTAR,douane et le 

femme du consul

■ t

EX PULSÉ DE FRANCE 
aïs, 16 mai VI. R. Cunningham 
in, libéral Oiadntonien im inbre du

Parlement anglais pour Northw- et Land 
kershire, Ecosse qui est reconnu coinr 
des plus grand : ad dta'eure des lil 
penseurs, a été* v»u*sé de France par ordre 
-les autorités a pus avoir anxiété à une 
réunion socialiste à Paris dimanche 
lors de son retour à l’hôtel, il fut prévenu 
que le Commissaire de Police Brasseur dési
rait le voir dans une chambre voisine. Dès 
son entrée dans la cha libre, M 
lui ayant lu son arrêt d'expulsion, prit son 
liras et l’informa qu’il devait de suite se 
rendre à Calais pour être là à temps pour 
prendre le vapeur qui partait à I j hr. du 
matin pour Douvres. On refusa à M. Gra
ham d’aller dans sa chambre prendre ses 
malles et de dire adieu à ses amis

on découvrit que 
enfoncé et le côté d

Braeseui
navires se trouvent

subir les réparations 
un temps assez long 
nouveau en bon état ; 
Stura seront mis à bc

née Il faudra
1 deS

d'après ses livres 800 émigrante, 
heureusement il avait cou-é, la 1 
noyés eût été bien iongne.

vapeur et 
tien primiRUMEURS DE, GUERRE

( llépri ht- télégraphique >pét iule)
St Péter»Bouitti, 16 mai.—La Russie se 

prépare à la hâte pour la guerre. E le a 
terminé son immense concentration de 
troupes sur les frontières de l’Ouest ; elle a 
terminé la construction de toutes ses petites 
lignes de chemin de fer stratégiques, et a 
construit plusieurs élévateurs de grains 
d’après le^ÿioilèles et les plans les plus nou

Pour dire vrai, elle n’a pas encore fini 
d'armer toutes ses troupes avec le nouveau 
fusil ; mais les vieux seront 
les donnera à ses fotipee de reserve compo
sées de vieux paysans, trop ignorants pour 
apprendre le maniement de la nouvelle 
arme. Dans tous les cas, les quelques 
semaines suivantes seront la période la plus 
ii't-ino de périls que l’Europe ait passé depuis 
l’effroi qu'inspirait une 

1887.

AMERIQUE

LE CORPS DE PURCELL VOLE
Cornwall. 16 mai —Le corps du défunt 

P. Purcell, ex M. P. pour Glengarry, le 
contracteur millionnaire a été enlevé de son
lieu de sépulture. Comme un ho-----
mé Loney passait en chaloupe, vers 
aujourd'hui, près du cimetière de Fl 
ban’s Point, il vit que la tombe du 
1’. Purcell avait été dérangée. Il ram» 
alors vers le rivage et aperçut, sur le bord 
<le la fosse le cercueil découvert et 
dedans ; le corps avait disparu. Il donna 
immédiatement l’alarme. La nouvelle 
arriva ici sur les deux heures, et M. John 
Purcell, frère du défunt, accompagné de 
notre correspondant, se rendirent immédia
tement en voiture à la Pointe et découvrirent 
que les voleurs de corps avaient sorti la 
terre de la fosse, brisé l'enveloppe de 
coinmùu qui protégeait 
le couvercle de celui 

■ de l'autre côté ei 
. isso à la rivière où un bâteau 
L’empreinte d’une chaues 
8 â peu près, est la seule trace 
'on ait pu trouver. Dans la m 

avait aperçu sur la rivière une omt 
portant sur l’avant le nom “ Helen.

On a télégraphié aussitôt à des détectives 
-le Montréal, et on les attend ce soir pour 

à la recherche des voleurs de 
corps. Le défunt fut enterré le ô 
et tout porte à croire que ces miséra 
fait ce coup dans l’espo r d'obtenir une forte 
récompens . Jusqu’à hier au soir une garde 
avait été établie autour île la fosse,et retirée 
ensuite pensant qu’il n'y avait plus rien à 

Ire, que le corps ne s* ait pas enlevé. 
Mercredi soir, deux hommes entrère 
cimetière et s'avancèrent dans la direction 
de a tombe, mais un garde leur fit rebrous
ser chemin, en leur criant de s'arrèt; r et 

pariaient pas il allait faire feu 
sur eux. Alors ils batti tnt en retraite. On 
estime la fortune tie M. Purcell à un million. 
Cette violation de sépulture a causé une 
forte émotion dans tous les comtés environ-

omme, nom
utilises ; elle

grau le guerre

DISPARITION D'UN BOULANGER
, 16 mai Le Parquet vient d’être 

stéricuse du s

Marcols, 
r une affaire 
le sa femme, 

somme importante d'en vi-

VAS, 
le lu iparitmn my

Rem y Peyronnet, boulanger 
y a huit jours, Peyronnet •{ 11 
se rendant a Privas pour léglc 
d'intérêt provenant de la do' il 

agissait d'une 
roii 10 tHK) francs.

Mercredi dernier, il 
Filliat, avoué, 
pied pour Saint 
de là se rendre 

Jeudi et vendredi, 
pas reven 
div
renseignement j 
. lie fut enfin envoyée 
ouvert une enquête.

Peyronnet est âgé 
enfants et d’uue con 
est de t aille moyo 
moyenne, et vivait ei 
dans sa famille.

.1 asiju’à ce jour, les recherches sont restées 
sans résultat.

cercueil, ouvert

t conduit le corps de la 
les attendait.

No

atinée 011 
ubarcation

li s’
étroite, un

touchait chez Me 
1,300 francs, eu par 
■'sauveur de Montagu t, 

en voiture à Marcols. 
su famille, 11e le 

îii, envoya des télégramme* 
directions qui ne donnèrent 

» récif. Une troisième
Parquet, qui a

•se mettreT,/
tbles on t

père de trois 

corpulence

de 28 

n très bonne in

LES PRINCES 
MAC

VASSAUX 
NEOFFEN

Le dernier discours que 
son diner il y a

DE L'ALLE 
SES

16
l’empéreur 
que «pies joui 
d’être le seul 
énormément plusieurs prince 
Etats d > la confédération 
de MecKlemboi 
vertement en 
garnison 
coup les

.lliam fit 
rs, dans 
maître en

lequel il
e, a blessé 
es anciens 

Le < irantl Duc 
tz a décharé ou-

nants.

»

irg Streli 
présence des officiers de la 

l’Empereur dépassait tie beau'Tinmites en s intitulant
grand duch - 

"es bizarres, et le 
née n’ordonna aucune 
e l'anniversaire de la 

Il se considère 
pendant et

le seul mécontent et la grande 
excite entre es rodomontades

île l’Allemagne. Le 
- ur ses manièr "nu pou

fête en l’honneur de 
naissance de l'em 
lui-même un

ÇjAMEDI
nce iudélui-meme un pru 

rien avoir à faire 
Duc n’est pas 
différence qui 
du jeune 
grand père 
île mécontt 
parmi les 
manique.

amie, il est diflici 
désorganisation tie l’empire

modestie de sen 
re causent beam o

11 per 
et d Samedi dernier fut un jour d'affaires 

Mais aujourd’hui sera encore mieux.

Venez â bonne heure aujourd’hui.

Achetez votre chapeau aujourd'hui.
Ayez votre escompte de 20*/. aujourd’hui. 
Stock misidérahle et bien assorti pour 

faite votre choix.

n tentent ■....
princes tie la

son entourage et 
Confédération ger-

comment la 
pourrait avoir

toutes les lignes l'augmentation ties 
i prouve que nos escomptes fout effet 
é les temps dure.

la Bavi-io
kde

TROIS PERSONNES ASPHYXIÉES 
Paris, 16 

lissier, oovu 
personnes :C

—M. Gui-iave Ntiesch, pu 
personnel do quatre 

uesch, son frété, et 
'1,

'tarlesN
.s jeunes apprentis, Henri Ray mon 

Alphonse Toussaint et Auguste Péta 
Tous quatre couchaient dans le

ita.'io

Hier matin, à sept heures et demie, sur 
pria tie ne pas voir son personnel, M. Ntiesch 
appela à travers le plancher.

Personne ne répondit. 11 se déc 
cendre pour secouer et tancer les

is, en arrivant dans le sous sol, il rr 
cuia épouvanté. Les quatre malheureux 
étaient étendus sur leurs lits, les membres 
raidis, la figure convulsée.

Il. avaient été asphyxiés 
I appela. Le concierge secourut et alla 

chercher un médecin. Dos quatre victimes, 
trois étaient mortes : Charles Nuesch, Péla- 
tan et Toussaint.

Seul, Henri Ray mou l respirait encore 
D’après l’enquête à laquelle a procédé M 

Lanet, commissaire de police, cet avoid 
est dû à l'imprudence de ceux qui en ont été 
victimes qui avaient négligé -le régler te 
tirage de a cheminée d’appel du four.

Ajoutons que dans le même sous-sol 
trouvaient douze serins et un chat qui ont 
été également asphyxiés

R. J. DEVLIN.
ida à des-

P. S. Pas de réserve.
Mai

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE

NI. ROCHON 
Encoignure Rideau etNicholas

LE DRAME DES AMANTS
^Anuovlémk, 16 mai.—M. Régis Dellxeuf 

et Mme tiouly ifre Leedain, les deux victimes 
du drame qui s’est accompli dans le train île 
Bordeaux à Paris, ont été transférés à 
1 hospice d’Angoulèine, où ils occupent deux 
chambres.

ils sont arrivés hier 
demie sous la conduite 
il » Mont moreau, 
l’hôpital. I 
d'un pas assez alerte, la tête entourée île 
linges et semblant se préoccuper fort peu 
l’attention dont ils étaient l’objet de

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

soir à cinq heu 
du garde champêire 

qui ne le- a quittés qu'à 
,reliaient l’un ft l’autre

de
la

part (tes autres voyi 
Mme de Leedai 

mince ; elie portait par 
un long cache poussière gris 
^ M. Régis Delbeeuf est de

grisouuan
La blessure de Mme de Leedain 1 cmpècbi

tument de par er, mais elle a pu fain 
une déposition écrite. Quant à Dellxi'uf, lu 
liai le qui s'est logée dans la tète u'a pu être 
extraite, et les médecine n’ont pas voulu 
se prononcer sur les complications 
pourraient intervenir.

On prétend que Mme Bouly de Lesdain, 
qui écrit dans un journal anarchiste, unqm I 
collabore également Delbœuf, serait allée à 

i sous prétexte d’orgauiaer ia 
du 1er niai. C’est du 

plication qu’elle aurait dont 
mari pour justifier “sa présence et 
Delbieuf eu cette ville.

Le mari aurait acceptée cette explication, 
mais aurait conservé ses eoupçoni, bêlas ! 

itifiée- <h» sait U reste*

u est grande, blonde, 
dessus ses vêtements

taille moyenne, 
h# légèrement

MARCHANDISES toutes Fraîches
il U Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

te une moustacpoi
ite.

P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport- dans la preparation de nos 
prescriptions.
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393 rue Cur

FLEURS 1
Otte saison est v 

ronnée de roses cha 
est chargé des plus i 
artificiellement par 1 
listes, avec des et 
charmes réjouissant 
marguerite, les mode 
le pur Xi Us Blanc, h 
de l’Oranger, la Kos 
le Shamrock et le ] 
àutres sont offerts ; 
artistiques des mollis 
mieux de moins s’ 
pi election des auimt 
eu per davantage du 
ristes européennes 
tant et sont si pi-u j 
cruouté là bas, chez 
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les ventes promptes t
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Finances de la
I>e câble d’Europe nous apprenait 

mardi l’après-mxdi que les Roth- 
childs et le Ministre russe des Fi
nances étaient encore dans les meil
leurs bornes et que les nombr uses 
histoires d’inhumanité qu’ont couru 
ces derniers temps étaient totale 
ment fausses et erronées. La Rus
sie durant ces dernières années a vu 
ses finances se développer dans d<*s 
proportions considérables. 11 est 
un fait certain que quoique sa ri 
ch esse ne soit pas répandue d’uue 
façon uniforme, elle existe large
ment dans toulessesgrandes villes.Le 
pays est non-seulement capable de 
faire face à toutes ses dépenses cou
rantes, mais a aussi 
tommes en réserve dans les princi
pals capitales d-- l’Europe 
Hante en sa puissante force finan
cière, la Russie aujourd’hui peut 
figurer avec les autres na ions au 
premier rang dans le monde fi
nancier.

Eli* désire faire la conversion de 
deux anciens emprunts, de 4 1/2 
pour cent en un nouveau de 3 ojo ; 
et pour cette raison seule, le Minis
tre îles Finances demande aux Roth- 
eliilds et à d’autres banquiers un 
emprunt d’environ six cents millions 
de pia.-tres.

Les affaires s’arrangeaient au 
mieux quand par suite de la recru 
descence des persécutions contre 
1 s Juils, les Rolhchilds §-) retirè
rent du syndicat <1< s ban piiers sous
cripteurs de l’emprunt russe. La 
non coopération de ceUe maison de 
banque n’atlecte en rien la Russie 
Les vieilles dettes restent où elles en 
étaient, pour le présent. La Ru sie 
u’a nullement besoin de fonds pour 
ses dépenses courantes, et par con
séquent ne peut souffrir de manque 
d’argent. Si un embarras existe, 
c’est le Ministre des Finances qui le 
subira dans son projet avorté de 
conversion.

Il est pourtant absurde de dire 
iris sont brisés 

En mémo

d immenses

< Clll

que tous bons rappor 
avec les Rolhchilds. 
temps, l’on dit que la Russie arri
vera a ses lins en retirant ses fonds 
en or, qui -ont déposés dans des ca
pitales étrangères.

STATISTIQUES
Le bureau de receucement des 

Etats-Unis prépare une statistique 
établissant les dettes d* s différents 
grands pouvoirs au commencement 
et i la fin de la dernière decade 11 
établira aussi la dette nationale des 
Liais Unis, ensuite par Etat, et par 
Comté au commencement et à la lin 
de cette période de dix ans. Les 
statistiques des puissances étrangères 
ont été envoyées à ce bureau, sur sa 
demande, par les propres employés 
de ces gouvernements.

Autant qu’il a été possible d'éta
blir la date, toute la dette réunie de 
Ions les gouvernements étrangers 
en 1880, les fonds d’amortissement 
à part s’élevait à 8J3,481,572.185 
quand en 189(1 elle atteignait $v5,- 
630,075,840.

La dette publique des Etats-Unis, 
sans parler du fonds d’amortisse 
me.it, est la suivante à ces deux 
époques de 1880 et de 1890 :

I- uis-Vni-................$','.'-.517,364 $v>5. '.u

La dette des grau ls pouvoirs eu 
ropéens, les fonds d’amortissement 
à part étaient en
Audi, lu Hunurit

79* «98
Ha' <lc rapport|-.ni|iiiv .illrniaml. .... 

1 ul<. Bretagne ai Irlande

r gne ....
Parmi les plus récentes statisti

ques qui figurent dans ce bulletin 
sont encore celles indiquant la 
dette répartie sur chaque tète de la 
population en 1890. La France mar
che en tète avec 8116.35 ; puis vien
nent les nations suivantes d’après 
leur ordre : La Grande Bretagne et 
Irlande $87 79 ; l’Italie S7(i,06 ; 
l'Espagne *73 85 ; l’Autriche-LIon- 
grie 870 84 ; ia Russie $3 170 et 
l’Empire allemand. La dette 11a- 

ale des Etats-Unis eu 1890 étai»
de $14.03 par tête, réduite de $38 33 
pendant les dix dernières années.

La dette des Etats et des Terri
toires par tète l’an dernier était de 
$3 56 et celles des comtés de $2 27 ; 
ces trois catégories de dettes mises en
semble. nous donnent une dette de 
*,’o 16 contre 946,59 en 1880.

Il serait très curieux aussi de sa
voir à combien a monté la dette de 

lus hauttoutes les nation- citées pl 
pour frais ou préparations de guerre.

Le d- putê Burns e>t revenu hier après- 
midi à Ottawa.

I a demande de la perte des droite poli
tiques de M. Colby a été rejetée.

Le National Prkss de Dublin dit que 
l'un des partisane les plus influents de Par
nell va l’abandonner bientôt et que cette 
volte face produira sensation.

("est aujourd’hui que la ville de Toronto 
est entrée en possession des lignes de chars 
urbaine. Elle a payé $1,453,788 mais elle es
père trouver là une grande Bourse de re-

S. E. le cardinal Taschereau a demandé à 
Rome un coadjuteur, le grand âge lui ren
dant difficile l’administration de son vaste 
domaine. Trois noms ont été proposée au 
pape, probablement ceux de Mgr Hamel, de 
Mgr B. Paquet et de M. Gauvreau, curé de

l^es comités de la chambre ont choisi]les 
présidents suivants : lois expirantes, M. 
Cameron ; bills privé», M. Ivee ; agriculture 
et colonisation, M. Sproule ; banques et 
commerce M. J Wood ; chemins de*fer et 
canaux, Sir Hector (pour la 13me fois ; 
comptes publies,
•t élestiomq M. 1

1 M. Wallaee ; privilèges 
G b ward.

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

L
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ECHOS DU JOUR
Blaine et Gladstone vont beaucoup mieux.

Ta oerte des droits politiques Sir Richard 
Cartwight est demandée.

Le président Harrison et sa suite sont 
i sut ré hier soir à Washington

Seize anarchistes ont 

de dynamite

Un mouvement se fait pour amener le 
gouvernement à hausser le salaire des fae 
leurs de la poste.

Une députation de Montréal doit ve 
demander quelque» millions au gouverne
ment pour l'amélioration du h

«mêlée hier à 
eux des cartouches

Les dépenses l'élection* de M. Préfon taire 
Celles de M. Geoflrion‘té de $663, 

se chiffrent pai 80,00.

L’Etp.vdani) demande ait "comte Mercier- 
premier ministre de Québec, de former une 
galerie de peintures aux frais de la province.

On s’accorde à dire que Sir John Thomp- 
tient une conduite admirable de dignité 

et d’impartiabilité dans l’affaire Tarte Mc

I.c bulletin du recensement au sujet des 
dettes pùbüqui s, constate que la dette des 
Etats Unis a été réduite à $015,962,112 ou à 
$14.63 par individu de la population.

Ia;h dernière» élections municipal 
Espagne ont dont 
monarchistes < 
a marche 
Si nous si

ne résultats 2,753 
plus (le MrilO républii

bon juge, les vers que M 
l'abbé G ingras vient le compose 
Laval pourraient être signes pat les Maîtres 
de la poésie lyrique.

Mgr

Etat- Unis, réunis bit 
d’élever de 1f> <•( 

du charbon (anthiacite )

'le charbonnages des 
i New-York, ont

La dernière .m a été médiocrement 
lionne pour la Banque do Montréal. I-es 
profits ne sont que de $814.999 45 : l’année 
dernière ils ont été de .$1,977,311.32.

M. Adam Brown, commissaire canadien â 
l’exposition de Kingston, Jamaïque, est 
arrivé à Ottawa hier soir. Il repartira 
aujourd'hui pour tevenir la semaine pro

On dit que M. ('Hoquette rencuntrant M. 
Charlton l'a tancé vertement au sujet de la 
lettre de celui-ci demandant aux députés 
libéraux anglais de ne pas suivre 
français.

thef

On nous écrit
“ La Sacrée Con» régal ion des Rites vient

eaux cl importantsdocu 
de Matification de Je n

de
nts pour la cause

t tidier les préliminaires d< 
cause et d'en décider, 
duct ion canonique en

L’F.TF.xhAHD appelle • vrai scandai " la 
rumeur que le Vatican prêterait t de l’ar. 
gent au Bas-Canada. I.e confrère, bien 
revenu de scs .ancienne» opinions, appelle 
ruineux et exorbitant- l’emprunt que veut 
faire M. Mercier en Europe.

Il ne reste plus que 13 survivants des 
sénateurs nommés en 1867 : MM. Allan, 
Armand, Boteford, Chaffers, Dickey, Flint, 
Guèvremont, McLennan, MacPherson, Mil 
1er, Odell,-Reesor et Wark. Sur ce nombre, 
on compte quatre libéraux.

Voici le détail du revenu de l’intérieur 
pour avril : Spiritueux $297,176, malt et 
malt distillé $52,324 ; tabac $164,010 ; ci
gales $52,370 ; inspection du pMtole $2,162; 
manufactures sujettes à l’accise $2,363 ; 
saisies $166 : poids et mesures $3,0117 ; ins
pection du gaz *82ii ; divers $1882. En tout 
$575,305.________________

La Vékitf est joyeuse : M. Meredith a 
pri< feu Mgr Labelle pour un castor et l a

d’optique, confrère, illusion d’autant plus 
excusable que l'entrée du regretté prêtre 
dans un sous ministère parut, dans le temps, 
être l’œuvre de la poussée castorique.

Un journal de France, copain de notre 
Vr.RiTf: qualifie Camille Flamn.ariou tin 
petit savant. La Vkritk ajoute :

'* Le prétendu savant F.animai ion a bien 
op de vogue au Canada où 
i disant scientifiques et po

répandus et souvent vantés par 
libérale des deux partis. "

Notre confrère préfère Loyseau,

Mettront il’i

s'il y s 
jour d<

Simple illusionconséquence

ouvrages
r la

Le plus grand placement de capitaux au 
Canada par 
de la Anglo Columbian Canning Company, 

posée (le sept vastes établissements de 
boites sur la rivière Fraser ei

syndicat angle s est l'achat

saumons en 
de deux autres importante sur la Skeena, 
dans la Colombie anglaise. Le montant 
total de versé est de $375,000 et la compa-

capital d’un milliongnie marchera avec un 
de piastres. Tous les propriétaires, 'excepté 
ceux de deux établissements qui ont vendu
tous leurs droits, restent intéressés pour 
tiers, et continueront à diriger leurs éta- 
blissemeuts respectifs comme p «r le passé.

Les chemins de fer du gouvernement dans 
les Provinces Maritimes ont un parcours île 
1,217 milles, celui de l'Intercolonia' étant 
de 894. Le résultat final des opérations 
pour l'année finissant le 30 juin dernier 
donu» le montant des dépenses supérieur 
aux recettes de $6 42,000 ; la perte subie sur 
l'Intercolonial a été de $553,000 ; jusqu'à 
présent l’Intercolonial revient à $46,900,000 
sans tenir compte des défaits. A 3 o/o noue 
payons pour cette somme $1.400,000 Toit 
tou* le monde conclut que nous perdons 
l’Intercolonial tous les ans la bel!* somme 
de $2,000,000
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tigSirr

TELEGRAPHIE COURRIER DU JOUR PBIX1ES MABCHES’:-CaÉ Piisielk
le ai mai IS91 sura 1* valeur de 50 cente OTTAWA
pour chaque dousaine de portraits cabinet» — - - - - ----------------- — " =B—■

S. JARVIS

Redaction Spéciale Parlement Fédéral
COLLISION SUR LE C. P. R.AMERIQUE

CHAMBRE DES COMMUNESDes nouvelles nous arrivent en ville au 
a eu hier sur le 

hier matin 
l'est et un

d'une rencontre 
ès deCP. B..

entre le

chauffeur de 1 un 
ingénier mortelleme 
chars ont été réduit»

AT CASQUETTES POUR ENFANTS 
10cte. chez Coté

Pembrok 
Soo train express 
Marchandises. On rapporte qu un 

des trains fut tué, et un 
nt blesse ; plusieurs 
en pièce.»

BLESSE PAR CORNES D'UN 
TÀTREAU

Lindsay, 16 mai —Arthur Cunningham 
de Ops a été attaqué par un taureau qui 
appartient à la société d'agriculture de la 
ville ; renversé par l'anima , ce dernier 
labourait les côtés avec ses 
femmes de la maison attaquèren 
la bête avec des bâtons et deus 
sans peine la victime. Cunnigham est sé
rieusement blessé, le taureau fut abattu 
séance tenante.

DU STOCK DE
K Séaxcs dc 15 mai.

La séance s'ouvre à trois heures.
kf Mci.EOn, c. R. Avocat, 
IM, QuAl.cv, 138 Rue NVellii

Fédérale» et 4
prix des marchés «ont obtenue 

avec soin par notre rédacteur eaturner 
liai sur le MARCHE BY.

Noe lecteurs trouveront une foule de 
rsneeign- meute exacte en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but do donner les meilleurs 
vigne mon’s.

LBCTVRE DBS l’ÉTlTlONS 
M. Cvrran dépose uu biH cunceri 

cor pagnie du chemin de fer de la LU 
Vhaleure.

M. ÜIROIAK 
pour le comité 
d'employer un 

M. Bvrdett

GHU. McLAURIN, LLBPHOTOGRAPHE
141 RUE SPARKS

lui
Les

rtb AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUB KU1IN, OTTAWA

ra vement 
èrent non demande l'autorisaL privilèges et 

sténographe. —Adopté, 
demande la première ecture 

d’un bill pour prévenir les fraudes au préju 
dice des fermiers, dans la ven'e des grains 
de semence et atitrts articles. -Adoi 

1.Honorable M. TvrrKH propose li 
ième lecture du bill concernant les 
de pèche des 
qu ce bill es

TA Y LO H Hr F ten T
AVOCAT. SIII.UCITKUR, TR

c. M. B. A. lere COMMUNIONRiendeau fciCCCl'RSALK No 29
Extrait du procèe verbal de la Seance du

Résolu que la Succursale No 28 de la C.
condoléances à MM. 

er, pere et tiis, à 1 occasion de la mort 
Faulkner, leur frère et oncle respeeti

MARCHE DE DETAIL
rom

UN VIEILLARD CRIMINEL r,Orasubville, 16 mai—John Kirkland, 
âgé de 72 ans, a été trouvé coupab’e aux 
assises courantes d'avoir incendié sa maison 
de ferme, prèa de Marsvil e, dans le but de 
toucher une assurance de $1100, bien supé
rieure â la valeur de la propriété incendiée. 
Recommandé par le jury à la merci de la 
Cour, Son Honneur ne le condamna qu à 
trois ans de pénitencier. •

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d'être revu chez

Uni,. : 

plement pou 
du modus

M. B. A. offre 
Falku 
de M.

S els 8 cto
Foin No. 1 la tonne.......... 9 UU à 11,00

o No. 2 la 
Foin pressé la tonne

StwKPh > IV «Nia «se.

continuation

M Tapper dit

VAUX & CODE8 00 à U,00 
10 00 à 11,00

vement. P. C. Guillaume,Adopté.

gevin dit que le gouvernement n'a pas été 
informé que M. V. K. Laooorcière, réviseur 
îles listes électorales, se soit 
dans le comté de Portneuf c

Par ordre.
POUR nse à M. De'is'e, sir Hector Lan Avocats, Solliciteurs, NotAirM.Le Secrétaire. COIN DES RUES

Pl AUI BLOC EGAN, RUE SPARKS.SUSSEX & YORK.A EMBRUN MARDI LE 19 MAI 
La bénédiction solennel e de la première 

pierre de la nouvelle église d Embrun aura 
lieu mardi prochain le 19 à 10 hrs a. m

leur Mgr l'Archevêque -l'Ottawa 
Le clergé de l’archi.diocèse 

paroisse d'Embrun sont 
tés à cette grande eéré-

Embrun, ...

Lb Cvké d’Embkvn

Peaux ver Los No.mêlé de lection 
pendant la der-

, l’honorai) e M. 
stimation de sir 

d’un tunnel

............ 3 00 A 4 00
“ No. 2................ 0 00 à 3 00

44 No. 3,CETTE SEMAINE AWArgent A Vrv
RÉSIGNATION D'UN MAIRE

mai —M. M Millar, maire 
émissiunné mardi dernier ;

par le conseil, 
ensuite nommé 

n attendant la n

I IIOTKl. RVSSBLL.

En repo 
Foster ait que 
Douglas Fox, I 
de 18 pieds de 

det I

de l Orignal, 
sa démission a été acceptée 

M. Robt. McEvoy fut 
pré ident du conseil e 
nation du 
Palais de Jus

, 16 
a d- nse à M. Pe An Magasin du Bon Marche 0 00 à 3 00 

Suif fondu 1a livre...............  0 09 i 0 10
d’après le 

constructionprésidera, 
et les am 
cordialem

J. VY. \\r. WARD,
diamètrênt invi

Par le train de 8 hrs

c, entre l’ile
dvS

t'AVOOAT RTO.
BURBAU—

31 Scottish Dntorio Chambers Ottawa,
aura lieu au IVlANDW

Iknut par I OOfllivres 

Mouton,
Veau...,

Poro par 100 livres 
Saindoux .

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
AnaMuSeelvw 
Huiliers pour..
Marinadiers...
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dan es
Aussi un grand choix d'épinglet 

bracelets pour 25 cta. valant 50cts,
Nous faisons une spécialité du reparage 

et de la bijouterie. Nos prix 
dérés Une visite est sollnitée

I nouveau maire, qui 
le 19 courant

pense quittei l'Orignal pour assez longtemps 
et ne sait même pas s’il reviendra vivre ici k

9
M. Miller

VOi 6 50 à 7 80

................ 0 06 à 0 09

0 v6 à 0 10 
6 60 à 7 60

du Canada 
South

En réponse à M. Choquette, M. BowelI 
dit que -e gouvernement n’a été informé 
d’aucune saisie de liqueurs opérée par un 
nommé Eugène Hamond, tu détriment de 
M. Lamonde. de Montmagny.

En réponse au même, sir Thompson, dit 
que le gouvernement n’a pus encore décidé 
s’il accorderaiiine indemnité aux failliI va -les 
victimes de l'accident de l’Intercolonial, â 
Lévis, vu que le rapport de l’enquête n’eet 
pas encore terminé.

En réponse à M/XlcMullen, M. Haihîart 
dit qu il est impossible de donner le relevé 
demandé des montants deposes dans chacu
ne des banques postales et fédérales, A la 
date du h r mai Cet ouvrage coûterait six 
mois de travail pour tous les employés du 
départementales caistes d’ép .rgnee

M. Bakkon demande copie de tous pa
piers, ettres et documents se ruppori mt à 
la dispensâtien des services de M. J. R. 
Graham, de Fvnelon Fa is, surveillant de 
pêcheries. M. Barron accuse e gouverne 
meut de faire des misères â Graham, parce 
que ce ui ci a refusé d’aider â élection du 
candidat conservateur.

L'honorable M
plaintes ont été portées an mini 
marine au sujet de la ma 
(iiaham remjdisHait ses devo 
comme question de fait le 
Graham n'avait pas encore été arrêté.

I»a chambre adopte eu deuxième 1 
les bil s privés suivants :

Acte à l'eflet de modifier les act' 
nant U Compagnie de chemin de f 
houille d Alberta - M. Curran.

Acte concernant a Compagn 
de fer -le colonisation du lac Téi 
- M Tri-fontaine.

Acte concernant *a Compagnii 
tunère E. B. Eddy et pour changer ïou 

en celui de Compagnie E. li, Eddy . . 
Mackintosh.

Acte constituant en corporation le C 
i pagnie des mou in» McK y M. MaoKin

#2..76 et 
.25 et 

2.00 et 2.50

$3.00 en montantAtlantique, on 
Indian à 9 30 a. mparmi ses concitoyens

UN FILS AliÉ
16 mai. Un homme âgé de 90 
hier soir pour aller rendre 

père.Julius Schnei- 
est un allemand et 

le train pour New York, et de là il 
u-quera pour son Days natal. Il racon 

père et sa mère habitent Leipsig 
ctivement âgés de 112 et 114 

iveux étalent blancs comme la 
les bennes couleurs de son visage 

té bien rare. Pendant 
il dirigea une 

île Washington. S’il 
s n f au lieu de sa

J’GAFJA, MnrTAVISH & WYLD,

1 DE 90 ANS ^ CHAPEAUX L)E SOIE 62.50 chez tes et de Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc flay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

!•«*•» DK l.’llOTKI, KDSSSLL.
MC, D.H.MacTavish, W.Wtlo

PlTTSBlHli. 
ans est parti
deTde\\a

et sont respe 
ans. Ses chc

““dm.

.. 0 10 à 0 11
UNE DEPUTATION OUVRIÈRE 

Labor C

mère et à son 
ashington, Pa,

9 Produits di la Fibmides montres 
sont trèsécutif du Dominion Trad 

8 doit se réunir aujourd‘h Marvin OG

1 rs réformes concernant
Beurre frais, pain..................  0 ‘26 à 0 30

Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 L'5
Beurre en linotte.................. 0 20 à 0 26

Oeufs frais, la doua............. 0 12 à 0 14

Fromage........................................ 0 11 à 0 li

Jos. E. Tremblay11 a* Bradley St Snowouvrière lui seront soumises 
exécutif est composé de MM. 
fontaine de Montréal, président 
Armstrong de Toronto, vice pr 
George W. Dower de Toronto, sév 
J. H. Carey de S te Catherine ;R. 
de Toronto ; A. R. Mac Donald d’Ott 
George et Warren de Montréal ; P. Y. 
et Luc Routhier de Québec.

Urbain & CIE.
113 RUE RIDEAU R. A. BRADLST 

renih-'ur

‘es Meilleures 
^Qualités de

,an®;;u'£5mte"il& 00D*
A T. Know, ' 

avec privilege d

"3P

tanin rie dan 
peut arrive 
sauce, il al

re d’années 

‘intention

Ub^.ng -1 A prfltcr 
r*«r on rtnou

CAPITAL STEAM LAUNDRY Du Canada 

Blé Manitoba No. 1., 

“ “ No. 2.
CHARBON... 0 96 à 1 09 

... 0 90 à 0 96 
Blé du nord No. 1 froiled 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.

Avoine,'1 “ .

Orge. “ “ .......................  0 60 à 0 60

IOO Rue Rideau lOO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux p»us bus prix.
OUVRAGE GARANTI

pécialité du lavage des 
h chemises blanches.

Nouvelles de Quebec
Qvkbkc, 16 mai, Le R. P. Bourgeois pro

vincial des dominicains et fondateur du 
couvent de son ordre à St Hyacinthe, est 
arrivé ces jours ci au Canada 

— M. Dominique Lortie, ancien 
de cette ville, a eu le malheur de 

jambe è la Bauce

On nous dit que la fracture est dangereuse 
— Une fillette, enfant dc M. J os Martin 

avocat,passait au coin de la rue St 
hier, quand un chien s'élança sur 
fut tellement énervée, qu’elle per 
sauce. On s’empressa de courir à 
et on la transporta à sa demeure, 
tieut de fortes craintes à son end

NOTICE NÉCROLOGIQUE 
Nous apprenons avec infiniment de regret 

la mort presque subite de Mme L. A. Grisou 
arrivée ce matin à 9 hrs. La défunte Louise 
Agnès St Jean était la sœnr do notre esti 

yen M. le l»r St Jean 
Grison se sentant légè einent indisposée 
jeudi après midi, s est jetée sur son lit 
croyant qu’un repos de quelques minutes 
serait suffisant. Elle était loin de 
qu’elle s'alitait pour ne plus se relever.

maladie est devenue très grave dès 
et a causé immédiatement de 

uiétudes a ses nombreux parent* 
aggravant jusqu’à 

mettre tin à

T.J.Briglmv • il- >-v H voie. 
BI >,. R issnll.

................. 0 00 à 0 66
................ 0 0 I à 0 68 ________________

.. o «o à o to | Belcourt, MacCrakon & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HJT OUEIBBO. 
OTTAWA.

A LA BOULE D'OR, l'niTER dit que des 
"stère de la 

nière dont M.

26 Rue Sparks.Nous faisons une r 
rideaux et des

mablc concitomarchand 

Il y été ramené à L. BELANGER>irs, mais qui 
salaire de M49 & 51 RUE RIDEAU.£Xe

i Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gia- 

tuitement.

Grains et Farines

r;,OTTAWA. Patente........

Amérieaino
-lUgustin, 

elle. Elle
.... ti 00 A 6 25 
.... 6 90 à H 00

Straight roller.......................... 6 70 à 6 00

6 00 à 6 25
Superfine...................................  3 46 à 3 60

Porto de boulangerie......... 6 60 à 6 76

“ amérieaino.^................ 4 66 à 4 90

A. Bkmvickt, L McCrakew,
F. Hkmikilsun

La maladie alla toujours s 
9 hrs. ee matin ou la mort

souffrances. Mme Grisou était âge 
ans. Les funéraires auront lieu lundi 
à l’eglise du Sacré Coeur.

Le convoi quittera U demeure de la dé- 
funte No. 353 rue Friol à hrs.

Nous offrons a M. Grisou et a sa famille 
plus sincères condoléances.

-lit connais 
son secours 
On entre- PETITE GAZETTE Stewart, Chrysler k Godfrey,ie du chemin 

niscamingue.

ManfaulnTAPISSERIE AVOCATS, SOLLICITEURS
l- |»im lu Cour Supi

Cljaiijbres Uijioii, 14 rue Mdcalfo, Ottawa.

MoLkod Stewart,
.1 .1. <

MOTELA LOUER 
MU icence 
Bonne cour et bmiues

vis à vis le inan hé By 
n*férée un même temps

Age.LES FEUX DE FORETS >® et le l**rleinenl
I (De notre correspondant particulier )

Austin, Pa, 16 mai. — La plus grande I 
I émotion règne encore au sujet du dernier ’ 
J feu de forêt ; on peut voir dans les i ues beau 
| coup d’hommes, dont les mains et les visa 
ges ont été pansées ; les chev

GRANDES REDUCTIONS ; ~!FF "

écuries.On peut pren 
immédiatement l’ottr pins 

esser à Mme P. Btoiman 19
In |IO-KI'SSlHIl

létai's s'adi F. H. ( 'll HYHI.KR,<le Kn Baos de la Ville DKIIKV
Cette semainç seulement 

tous les chapeauxjusqu’a $3.76 
pour $2.50 

Geo. A. Quesnel.

TESTAMENT DE M. PU Ru E LL 
Le public semble s’intéresser beaucoup au 

sujet de l'héritage du défunt Purcell. Cet 
intéiêt que l'on manifeste est dû en grande 
partie au violent désir qu éprouvait les hé
ritiers et beaucoup d'autres personi 
xieuses de connuitrejle montant de la f 

jouissait à sa mort, le regretté 
Purcell.

les unes des auti 
et sur le chiffre 
d’hypot

— J’AI FAIT DE — Par 196 Ibs ....................
Farine d’avoine ...........

Farine d’avoine granulée. 6 OU à 5 2i 

Volailles et Uiuikrb

6 76 à 6 00 
.. 3 75 à i 00 M. J. GORMAN, L L B.Acte conférant aux commissaires des 

brevets d’invention, certains |H>uvoire pour 
faire droit h Jay Spencer Corbin - d. Reid.

En réponse à sir 
M. Foster d 
lions budgétaires I 
nonuera probable,» 
une semaine plu 

A 5 heures la

eux bi ûlée de 
t de santé les 
les

LOUER : Trois maisons 
l at heart et Ruig. 

construites et munies des c 
us uu denies. Loy 
îmédiate. S'adresser à J< 

(al heart.

A au coin des 
Nouvellement 

idilés les 
le. Possession 
G mm N" 2112

(Su.;tueur Je !.. A. Olivier.)ment comme les surviv 
Un grand nombie d

s des soins
ight,

prochain, et pro 
e discours du budget

chambre s’ajourne.

60 douz. de beaux Nœuds 
a vendre a bas prix 

ceue semaine 
Geo. A. Quesnel.

it qu i «oume 
lundi

grand feu. Un grand no, 
nt dans leurs pensions, obje1 
lus attentifs, leur état ne leur

n en revieudi 
recherches n

l’honoraire 
ses estiina-

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
ULRKAIJ —

Garleton Chamber :, 74 Rua Sparks,
OTTAW A.

e:î^teDans le prix de tous les genres plus att. 
tant pas de

" uit plus jamais, 
pas. Les manquants 
pas eneoi e été retrouvée, 
moins s écoulera avant que la lis 

établie et connue. Le seul

Oies, In pièce
l‘ouïes, In pièce ...................  0 60 à U 76

Lnnaid, le couple................... 1 00 à 1 20
Pigeons, In douz.....................  3 00 à 3 2i

Dindes pnr livre.....................  0 10 à 0 13

0 60 à 0 80 

0 00 à 0 00

0 60 à n 90sortir, meme qu
eudront

et une semaine au 
te des morts

OI TUAT ION DE
Onu ayant une longue e 
commerce de nouveautés 
est on ce mon

5 a 75cts. par Rouleau MANDÉE.-Un,- 
xpérieucc <1 
et de hardes 

emploi et désire 
Ottawa ou ailleurs. S’a 
reau du Canada.

vhmsïe
«^Argent a Prêter.

Fous ceux qui veulent des Tapis e- 
ries de n’importe qu’elle sotte trouve
rait avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

trouve jusqu'à présent est ceiui 
tendant Badger. Le nombre di 
blessé- s ou brûlées dans 

à 500. Les Manufact

oad
du -A. B. LUSSIEBsupérin 

des personnes 
tout le comté s’élè 
ures Austin de pro 

i^ues sont toutes brûlées. i.ee 
perles occasionnées par e feu ne peuvent 
encore être 
étendue du

situation soit dans 
dresser à P. V. Bu

Avocat, Notairo, EtcPoulets par couples 

Canards noirs............des
reuses rumeurs, toutes différentes 

res circulent dans le public ; 
de sa fortune beaucoup 

thèses sont faites. Afin de faire 
-• nos lecteurs, nous avons pris tous 

oyens possibles pour connaître exacte 
l’état de ses affaires, et autant que nous 

avons pu nous renseigner, il paraîtrait que le 
défunt M. Purcell à s» mort était à la tête 
d'une fortune variant entre #500,000 et $800,
000. Pendant les six mois qui précédèrent 
aa mort M. Pareil 1 fit deux testaments, un 
l’automne dernier et l'autre durant cet hiver.
Dans le premier, il léguait quelque chose 

£400,000 à l’église et à plusieurs ma
tions de charité ; la balance devait être 

Dans divisée entre ses plus proches parents Dans 
ü= =.« à ce. premii-re. perte., ce ,„„l |f J™"»™ te.t.ment, le moet.nl donné à
e« celle, de, nombre,»., .cierie, établies d1”,
environ,. Pour le moment on dente a™‘ M tldu,t “n*"i|ir“1'1
do pouvoir contrôle, le fou, et le d». u uU?J ',“irP

l en Ik,i. de quatre r. cinq comté» reste à i,/ ' 4' Lec*“r- Aug»8 MoUoisld, et John 
merci de. fl.m.ne., L. pluie » été bleu ,d,UT-'?,”'1,;

i.re durant la eaison et le paya se trouve gu. Macltouald et D. II. MacLennan. A un
l.u. de. condition» identiqul, à celle, de q**'1 '? "cond ou.!e.,d«r™«r |

1871, épojue à laquelle il fut ravagé. GRANDE VENTE à hou m.reh
.. .. sur le second. Les exécuUirts du premier I chapeaux de feutn, capots k dolmans
Nouvelles de Montreal testament, se basant sur le codicibles'oppose ^ Pcmu-ablea, parapluies, a une réductio

Montréal, 16 mai. —Dans l’affaire du à lil validité du second. Conséouemment * 20- et plu8 chcz Joseph (knri 114
frère Bigarré contre les pères Oblate, ces “° Procès va s’ouvrir pour savoir lequel des
derniers ont fait une motion demandant à la “eux testaments devra être déclaré le Ixm ;
cour d’ordonner que l’examen des témoins et “ a.Pr^® ce 9ue nous avons appris les
ai: lieu dans la ville de Québec, attendu que premières démarches légales sont déjà faites
la plupart de ces témoins résident à a vieille * 061
capitale et qu'à cette fin le dossier en cette 
cause soit transmis au protonulaire 
z'our Supérieure du district de Québec.

La motion est en délibéré.
- Le Lake Nefigon est arrivé avec 

rons 125 passagers.
La traversée a été belle et généralement 

agréable, mais cependant elle a été mar 
par deux incidents, une naissance e 
décès. Dans le premier cas, la mère et 
1 enfant sont arrivée ici en excellente condi- 
ion et dans le dernier cas, c'esi une petite 

d’un an qui a succombé à une maladie

BUREAU 569 RUE MUSS El. 
Coin Je il A ‘ne Ü vieil It, Of tau a, Ont.

ON DEMA 
V pour le commerce de

N DE—Un bon agent voyageur 
ville. Emploie cons-

nuR. Im salaire compte 
BROWN BROS., Trees

UNE IMPORTANTE MAISON 
Nous sommes heureux d’attirer fatten 

tion du pub ie lecteur sur la jolie ami 
que la puissante maison en nouveautés • 
Murphy .1 Cie publie 

lisant régtVièremei
chaque jour au mê 

surtout nos lect 
il le bénéfice.

tJT CHAPEAUX de paille pour Dames 
chezCotk

Bécassines, la doue..

Perdrix, la paire.........

Bottera vos, le panier..
Carottes, panier............
Panais, le paquet................... 0 20 à 0 25

Persil, le pauior..........
Radis, le paquet..........

(ài ch orée, la doua.......

0 00 à 0 00 HT Argent, à Prêter 
.. 0 00 A 0 00 I l'Emprunteur.commence

du premier jour 
nurserymen, Toronto, Ont

s part'cu eux qui avantage spécial à
par suite de l'immense 
et du peu de voies de Johntei i noire Ne tardez

W. H0WE. A. E LUSSIER................... 60 00
... 0 26 A 0 36

communication
Paul Costa, qui était depuis plu

pé a étein-Ue le feu dans les forêts 
un grand nombre d’hommes occup< s à 
re le feu dans les différents chanlii rs 

été victimes du feu et ont péri

quatrième '

endroit 
rioes en retire

î page, 
niuihon

Christian & Ciepubliera 
lecteurs et 
ront un vérita

jours oceu

de bois ont 
dans les fia 

Détroit,
des vill

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

LANDRY & THOMPSON, 0 46 A 0 f 0 

0 00 A 0 26 Commercants de Charbon. 
BASaiJST DU OAJNT A.IL,. 
En dehors du Combine. Adresses ro 

commande» A V. Christian, Agent, Nicole 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

Propriétaires d'Kxpi et Charretiers Générau
Mich. 16 mai .. 0 00 A 0 0 J 

.......... ... 0 00 A 0 0
On ajoute à la DEMENAGENT ETcommevilles incendiées, Clin 

Walkervillo, comté d'i Asperges..........
Huriooto verts le panier... 0 00 A 0 (K 

Pois verts.

SPORT PAKLEMENTAI RE 
Les députés sont à s’organiser en club de

Cia
I d'une centaine d’hatiitants chacune
! ^haq

Voitures de plaisir couvertes et ouyerteo 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes tenues aux No 157 

OTTAWA.

d 00 A 0 00 
.... 0 00 A 0 00FLEURS BE MAI n! des jeux 

lawn tennis
is députes anglais surtout 
dans le jeux ci dessus.

foot hall.
de crosse, de .Spark i Chouflcurs, la pièce.

Céleri, la douz...........

Ail, la tresse...............
Tomates, le panier

Pleuviere, la douz...............  0 00 à 0 0
Poules de Prairies...............................à

Lièvres, la paire..

dt Walker, McLean & fllanchet< Je sont les 
distinguent cans ie je 

Les députés eamtdi 
la pelotte, avec le

.. 0 30 A 0 40 

.. 0 00 A 0 00

.. 0 OU A 0 00 | Avoues, Solliciteurs, Agents Parlement 
taires, Notaires, Etc

.. I No- rue Elgin, Ottawa

ie: AVOCATS,CHARLES A. MARTINens s amusent n jouer à

Cette saison est vraiment “ cou 
ronnée de roses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissan's 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur .Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Kose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
Autres sont offerts par les mains 
artistiques des modistes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de a’oc- 
cujter davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payées. S’il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock le» 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix
les ventes promptes au

DENTISTE 
Salons transportes au

No. 94 rue Queen
Vis-a-vis l'Eglise Dominion.

l'année

n'!ïi
(KN KAl'K Dit KOHHKM,.)... 0 35 A 0 4 J 

.. 0 f,0 A 0 60 

.M 0 90 a 1 00 
“ le panier.......... 0 26 A 0 30

Navets, Is poche..................... 0 ..........0 00

C. A. H i anc lier
Choux, la domaine,

La jolie ET BÉNÉDICTIONCOLONISA TI(ON
DK CLOCHE

Oignons, le sac.AVIS

CONTRAT DE LA MALLEUne assemblée des 
protecteurs de l’Orp 
lieu dans les salles d 
che 17 courant pour 
concernant la Kermesse.

Tous les Dames et Messieurs qui s'inté
ressent à - ette œuvre sont instamment priés 
d’être présents.

Dames et Messieurs 
hélinat St Joseph aura 

de l’Orphelinat !c l>i
affaires importantes

Tous ceux qui s'intéressent au mouvement 
colonisateur qui se fait dans la province de 
Québec, surtout dans le comté de Pontiac, 

rendront avec plaisir que dimanche, le 
courant, à 3 hrs de (’après midi, il y 
la basilique d’Ottawa, la liénédiction 

cloche, destinée à la mission de Ste 
Sophie, du canton d'AIlfield. Cette cérémo 
nie sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
N. Z. Lorrain, Vie ire Apot '.clique de 
(’ythere, qui donn ra elle même le sermon 
de circonstance.

M. le curé de Musham, A. G. Lyo 
qui dessert la mission de Sic Sophie 
présent à la cérémonie. Donnons 
vaillant de la colonisation, à ce dévoue: 
qui se dépense chaque jour pour le bie 
pays, pour les intérêts matériels et religieux 
des braves colons de Ste Sophie,une marque 
de sympathie, en assistant en grand nombre 

cette belle cérémonie. Que chacun se 
un devoir d apporter avec lui une 
offrande, chacun suivant ses moyens 

prouver à i eux qui se dévouent a 
cet œuvre si belle et si patriot! J ne delà 
colonisation, qu’ils sont appréciés par leurs 
compatriotes de» villes. Que ceux qui ne 
pourront pas assiste 
mettent leur offrande 
vêché, à l’adr 
afin de pou 
qu’ils ont con 
disaement de la p»

Quand le grand

d. 1» Coinités Civiques Légumes

Pommes de terre le h»o 0 90 A 1 00

a pp 
24 mai 'i

IIKS SOUMISSIONS rachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 

( I Vendredi, 22 Mai 1891. j>our le trans- 
j J port des Malles dr sa Majesté, sous les 

conditions d’un contrat jiour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller et revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le r er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l'entre
preneur. I,a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wright, Grareficld, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Parrel ton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà Iles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Graccfieid, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l'on pourra 

s y procuier des formules de sou-

F. HAWKEN,
Insp. des Poste»

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mar 1891.

evin Hutchison, président ; MM. 
Grant, Hill, Borthwick et Butler- 

Bit kett et l'ingénieur (le la 
du comité des travaux 

publics se sont réunis hier l’apres midi.
Une lettre de I. B. Thackberry fut 

demandant que Dégoût construit
de la rue Maria, entre les rues 

- Connor et Metcalfe soit enlevée comme 
étant nuisible.

L’ingénieur expliqua que cette ouverture 
serval à faire couler régoût, et quelle 
allait être fermée 

MM. Ahearn 4

L’éch

worth, le ‘maire 
ville, tous membres ARRETEZ 

Cette Toux Chronique!
Lassai.i.ic Gkavki.i.f.

Secrétaire.
d ,0e’

c«r . Ile pourrait d/gén^rer en Phtisie Pul
monaire. Pour Je* Affection» Hrm/uleutu, 
l'liti»u/uft, Anémie et Maladies Similaires 11 'ramil

OTfi le
naturelle et qu'r.n a jeté à la mer après 
cérémonie funèbre ordinaire.

L’EMULSIONLes bons achats assurent —Voici en résumé l’ouvrage du recorder 
dur.mt les derniers 13 mois. Il a envoyé 85 
sujets k l'école de réforme tant garçons que 
filles ; aux écoles d’industrie 83, aux asiles 
d’aliénés 165 ; 3,189 des plaintes étaient 
basées sur les réglemente de la Cité, et 7,739 
sur les statuts, ce qui forme un total de 
10,928 pour les causes pénales, 
pas tout ; il y a eu de pl 
d’entendues pour délits 

Les recettes de cette 
k $27,153.04

Soper écrivent au comité 
lacer leur voie de chars 

Metcalfe nt Albert.
décidé de

hr savoir ou 
triques sur

Après une longue discussion, il fat
ne pas construire d’égoûts sur la rue Met
calfe. On mit de côté aussi le projet d’un 
égoût sur la rue Sparks entre les rues 
AÏetca fe et Elgin. Dès que le rapport sera 
accepté, la compagnie des chars électriques 
pourra poser sa voie sur la rue Metcalfe. 
Une pétition est adressée au comité pour 
avoir un trottoir granolithique de six pieds 
sur le côté est de la rue Bank ; cette 
pétition est signée par MM. J. David*»- 
W. D. Morris et baldnrson,. inei que per 
marguilliers dejl’église Saint—André.

T.ea soumissions demandées pour la cons
truction de trottoirs en bois sur les rues 
Kent, James Mckay, Dufferin et Somerset 
sont mes. Les soumissionnaires s<

C. E McDougall—quatre pieds, 
six pieds, 48J

Wm Moore Six pieds, 45 cents ; quatre 
pieds 40 cents.

John Bruce. Six pieds, 42J cents ; quatre 
pieds 30^ cents.

hcc ,=?CELEBRE MAGASIN DE MODES W it'Huile de Foie de .Uorue de

m

SCOTTWOODCOCK
316-318

Rue Wellington

mais ce n est 
poursuites BRANS JEOEus 17,033 

ement 
r se sont élevées r à la cérémo

. A.G. Lyonnais 
le témoignage 

vre de l’agran

offrande, le

AUX HYPOPHOSPHITESet l e 
vd M. C0WTPV 1» TUEUR de Vbunx et de Moudedu Re 

voir se rendre 
tribué à l’œu 

rtie eu tiv 
nombre

Mo
télégraphe annonçait hier la disparition 
M. McClanaghatn.

On a ouvert le coffre fort chez lui et 
ce qui a été trouvé était dans un ordre 
fait. On y a trouvé 
de $300 en billets di

M McOanagham est âgé de 45 ans ; sa 
mesure 5 pieds et 10 pouces, il porte 

usteche et des favoris bruns.
Lors de sa disparition, M McOanagham 

sur lui sa montre, avec chaîne eu or 
an de valeur ; il avait aussi sur lui une 
somme somme d’argent 

C'était un homme tranquille,qui ne sortait 
jamais, et était toujours à ses affaires. Il est 
natif d’Irlande et a trois frères demeurant 
k Montréal.

— L’hôtelier dont le
QUI PUISSE OPÉRER UNE 6UÉRIS0N.(à

«•Heure i toutes leu autre* An ilaion* en 
(h régénératrice-, son goût eut trèsRHUM«HSME£ e la sgréabU.par-

notamment une somme 
e banque. résu tat est toujours satisfaisant et conso 

ant. Espérons qu'i en sera ainsi à la 
d’Ottawa o 24 courant, à 3 hrs de 

1 curé mi.-si

névralgie. Scuticiiie. Lumbago 
Douleur Ocrsail.Tic Douloureux 
MAL ueTETE.MUceOENTS 

MAUXnïGORGE 
Enhouemfvt. r»sriuRES, 
Emtorst'. i mi.ures,

COKTUSIO'
En vente r-1 

toarchsnds v':
Envoyé par !a tu l<
THE CHARLES A. Vfif,L>P

rme que so L'ÉMULSION SCOTT
n* ** r*nd qu'en Ho- un* couleur nanmon. 
Se méfier U.-* iinil itlon- Prix. 50 et*, et fl.00. Jl«si iqne d’Ottawa e 24 

l'après midi et que le Ixm 
s’en retournera au milieu 
avec le cœur content, pour 
la bonne nouvelle.

Chemises Blanches 
allez chez Geo. A. Quesnel.

— Les funérailles du jeune Gormolly ont 
eu lien hier.

■mnaire 
ns co one 

apprendre
364 cte

mission

-""TOgfflg ■D?ES ETC
r hirmectena, et 

!a txiutellle.

1 Baltimore, MS. 
l>épôt pour lo ranwla » Toronto, Ont.

La soumission de M. Burns est acceptée 
1' est décidé d’ouvrir une rue entr 

André globe et la proprité Powdl d 
à 'a rue Concession, la rue devant être à 

l’avenue Carling. Les deux 
propriétés ont donné chacune 40 pieds

}
Une cause très importante, qui fait 

croire à la Patrie jue U fameuse affaire 
Guibard sera éc.ipsée, vient d'être en régis 
trée au greffe de Montréal ; 16 paroissiens 
du la nouvelle paroisse de Ste B aise deman
de an tribunal d’en rendre nulle l'érection 
canonique et civile. Ces gens après avoir 
payé pour jouir des avantages religieux de 
la paroisse de St Jean l'Evangéliste se voit 

p attachés à une paroisse neuve.le 
dont l’eglbe est trop éloignée.

—Les deux victimes de l’incendie de 
Ironsides, Maud et James Hudson, ont été 
enterre.» hier, k Chelsea.

pVc-n

niveau avec
JONC D-OR SOLIDE

135c. pour un Jonc valant. tZ

EEeSü
«oyAaavnc iliaque Jcuc. *«->l<}•• n !•'- v.jt p—miriDjAir et renvoyer et-c loJvf,c » il ne '■ i t.e l» ui,>. 
I»cik*i, et alers i. .n *   . :i- ir,.- nt. uj«;

SgîK.'
vsztzJa, »JusudSs

DEBENTURES A VENDRE 
Le comité civique des Finances a décidé 

hier soir d’annoncer la vente de débenturee 
de l’Ecole Norma e pour <20.000 et des 
ecoles publiques pour $6.000 payables dans 
vingt ans et portant 4 o/o d intérêts 
suite on s’occupa des différente degrés à 
établir dans les salaires des employée de 
l’Hôtel de Ville. L'échevin Henderson pré
sidait ; étaient presents, MM. titewart,8«nrim 
•vend, tKegbatn *t W*ihtee;

361 ^BrtwémiylCour de Police
(Présidence de M. O’Gara)if PIL

pauvre et ^La femme Rewan, faisant du désordre,Memory Sa-

nEB»sultan:, ;
ime O’Neil, tenant an langage in- 
absoute.

La femme Margan, mime offense, éRsl»- 
Ineet psrdonnée

1.60
Chapeaux de derniers style»

Ce*- A QwMnfi-

L

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

KhGODDROI GUTOT
nr eooeentrie, qu’ont 
i expérienoe» dans sept 
taux d» Paria, ainsi qua 
Hmm, Uabonae, ete^ 

rtauMa, bronchites, 
tarrbes de» bronche» et 
, affeoüoas de 1» pesa.

Iras Oojet, pm a»

■IqaaAudpauAdMS 
(é ranuquibl* aamra 

mou.
te Ml(, Cmt *m 

i mm extrait» les prie- 
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cette ohm m li 

Om» MMUteeT ee 
SAnle et pendent lee 
■ boieeoepréMmtitoe 
« ie w
1
petmroha*
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C’EST GRATIS

I

comme celte-C n e Je- 
mus été xftnoncér tut 
ki fourni u x eupem- 
vent C'est un Map 
CHE D OR qui mdr-e toute votre eitentioo. 

I Cette montre est fabri
quer d unecompoxttioo

I •» carats, garmn-ic ee tout. Le bottier, ie œu
_vert le. etc., sont gravé*
p A k mnm. très bien fais wm garantis. Prenez 
^CARDB AUX IMITA-

w

^(Sa lAoc^^batt^eu^lï^

îNCAN PARC. LEVEQUE

t de très bons meubles et 
i maisons sur le Marché By, 
ésidence de feneMme Fleck, 
rue Alliert vis à-vis le 

meubles en très’ bon 
ia Bruxelles, etc. 

o. 274, rue Clarence 
liaison à partir d 
une pelle.
i à 10 hrs. A. M. Le toes

LKVÎQUB, Enmmtoqrf
71 re* «ïeorg**
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BRYSON, GRAHAM & CIE. John Murphy & Co.tissus, un vêtement, si Von veut, J 
très intimes, qu’elle venait de ; 
quitter ?

Un jour, Robert, sous la d >uble 
influence du printemps algérien 
et de cette molle langueur qui 
caractérise généralement les con
valescences, était assis dans son 
fauteuil, devant la fenêtre de sa 
chambre, alors toute grande ou*

WEUfiLETOS du CANADA rapidement Faut-il croire que
—----------- - c’éti it pour s’en aller porter

secours à sa voisine évanouie ?
C’est possible, à moins pourtant 
que ce ne fût pour se dérober aux 
regards éloquemment reconnais- 

LK OOLUNKL ET LE LIEUTENANT «Hant8 du jeune blessé.
Le maréehal s’était déjà éloi- 

Jgné pout continuer l’accomplis- 
Isement de su tâche, et par con
séquent il ne s’aperçut pas de ! verte, et qui donnait sur la rue 
tout ce qui venait de se passer tiab-el-Oued, la grande rue d Al- 
dans ce coin de la place du Gou- ! ger à cette époque, celle qui était 
vernernent. ' toujours la plus fréquentée. Ab-

Quant au colonel, libre enfin ; sorbé plus que jainai. dans une 
de donner cours à sa mauvaise} rêverie où il semblait trouver un 
humeur il se livrait mentalement certain charm**, il regardait pas- 
à un moQologU'* des plus furi- fier distraitement ce lluxet reflux 
bonds, et dont nous ne pouvons 
offrir au lecteur qu’une traduc
tion très-affaiblie. Cette traduc-

UN MYSTERE ETOFFES DE ROBES IMPORTATEURS DE

Marchandises de Gout et d’EtapeLA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD’HUI 
AVEC UN NOUVEAU SUCCÈS 

Les ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
beaucoup d’étoffes pour robes La foule qui est venue nous 
acheter nos étoffes pour robes ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n avaient rencon
tré nulle part. Tous ces tissus étaient des dessins nouveaux 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

Ont acheté cette espace et espèrent 
que les lecteurs liront soigneusement 
leurs annonces car ils se font un 
devoir de toujours les rendre 
intéressantes

i

Faireni. devant le peloton des
que possible. • 

AUJOURD’HUI nous nous
bless* o, il ôta ha casquette, puis 
après s’être inquiété d abird 
également des «impies soldats, 
n s'adressa au lieutenant Hubert.
_ Quel tige avez-vous? lui 

dit-il.
— Vingt-trois 

monsieur le maréchal.
_ i) .,à lieulvn v.t ! Est-ce que 

vous sortfzd** S .iut-Cyr !
__Nf,u, monsieur le maréchal,

je su's enrôlé volontaire.
— Combien de camnagnes 1

con
tenterons d’attirer votre attention» 
■ur quelques unes de nos
NOUVELLES ETOFFES A ROBE

9 Ctfl PAR VERGK 
Nouveaux Tweeds Diagonaux à 

Robes des plus variés. Notes bien 
le prix : 9cts par verge.

LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE
ans bientôt, 33 CKNTd.10 CENTS.dt popula ions bigarrées qui, 

aujourd'hui encore, donne it a la 
métropole de nos possessions 
d’Afrique un caracière si étrange 
et si pittoresque.

Tout à coup un piétinement 
très prononcé sur le plancher de 
sa chambre le fit tressaillir ; il 
leva la tête, et rencontra devant 
ses y aux la ligure basané et 
moustachue du maréchal des 
logis Buurginier, qui se tenait 
debout, fixe, immobile, la main 

he placée à la hauteur de son

Département des draps tout 
laine française foulée danô 
tous les genres, importés 
lant 40c

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bleu-marin. 
Prix 20c

tion, la v* ici:
— Que tous les diables d’enfer 

. .... emportent ce maudit lieutenant .
— Je n’ai p q.uiie 1 A trique j jj y ava;^ }a aux fenêtres deux 

m service, 1 y |0^e8 femmes qui m’ont beau
coup regardé, et voilà que cet 
animal les met en fuite ! Je 
gage qu’il a fait exprès de déran
ger l'appareil d • sa blessure 
pour se rendre intéressant. Oh ! 
il me payera tout cela tôt ou 

I tard, ou j'y perdrai mon nom.
Ce fut bien pis encore lorsque 

le soir même, en re trant chez 
lui, le < olorel de Montmagny y 
trouva l’une de ces lett.r s que 
le mar ch il Bjg. aud, dans son 
esprit de justice distributive, 
ménageait pas aux chefs de 
corps et parfois même aux 
officiers généraux, (lettre lettm 
informait le malencontreux eu-

va-
TISSU FRANÇAIS TOUT LAINE

Cet étoffe mesure 44 pouces de 
largeur et n’est pas chère à 65cts

NOTRE PRIX DE VENTE
40cts par verge

HENRIETTAS lit ANÇ AISES
TOUT LAINE 

De toutes les plus nouvelles 
leurs. Largeur 45 pouces, 
dues ailleurs 50 et 60 ots.

NOTRE PRIX DE VENTE
40ots par verge

35 CENTS.CENTS.
Un grand assorti me at de 

nouveau draps cachemire léger 
en to ites coulenrs. Vaut 20c 
au moins

depuis qun y 
aura bientôt cinq ans.

_ Bien cela S et vous êtes bles-

iit-ieur le maréchal,

Très riches nuances en De- 
beige double largeur, tout 
laine, véritable prix 50c— Oh 1 m 

avsez Hgèreinent.
— Est-c la première foi« ? 
— CVht la secondi 

le maréchal.
— Et vous n’ètes pas

— Si lait

gain
bonnet de police, le petit doigt 
de la mam d.oite sur la couture 
du pan'alon, dans l’attitude 
priscrite par le règlement en pré
sence <l<*s supérieurs

— Excusez moi,mon lieutenant 
dit le vieux soldat, si je tous 
dérange ; mais j'ai toussé, j’ai 
craché, sou j votre respect, **t vous 
n’avez pas bougé. Je vous croyais 
endormi.

—Q e voulez vous de moi, 
mon brave B mginier ? reprit 
Robert eu lui tendant fraternelle, 
meut la inai.n

c-Je viens d’abord, mon lieu
tenant, à cette tin de savoir des 
nouvelles de votre blessure. Souf
frez-vous encore ï

— Merci, mon brave camarade. 
Je va's de mieux en mieux. 
Ma blessure commence à se 
cicatriser, et le chirurgien major 
m'assure que d’ici à la fin de la 
semaine je pourrai reprendre 
mon service sans le moindre

40 CENTS.monsieur |5 CENTS.
i n joli assortiment de 

voiles de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

Ven-

Assortiment complet de nou
velle serge française, double 
largeur, tout lame dans les 
plus à la mode

monsieur le maré-

— El vous ne portez pas votre 
e que c’est que ce Nous achetons comptant 

manufactures mêmes ce qui nous 
permet de vendre nos Marchandises 
aux Prix Réguliers du Gros.

croix V Qu est 
genre-là, monsieur ?

— Je ne suis pas encore reçu 
>— Comment cela se 

Quel est votre nom i 
— .!*• m'appelle Robert 
— Robert ! s’écria vivement 1» 

chai, le lieutenant Robert

50 CENTS.

Nous avons à présent ajouté 
20 nouvelles couleurs en serge 

J très belle et très large, 6 vgs 
) fout une robe

20 CENTS
fait-il f

Mognifiques teintes nou
velles en Fo dé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

lonel que les arrê s qu'il avait 
cru devoir mil ger au lieutenant 
Robeit étaient levés, et que lui- 
mème aurait à les garder pendant 
huit jours

Ven es et demandez à 
ligues Spéciales mentionnées plus

voir ces

Et l’on ne me le disait pas ! et 
olonel ne me l’a pas prés. n- BRYSON, GRAHAM & OIE.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

35 RVE O'UONNOB.

John Murphy k do.té d’une façon toute partit ulieri 
Go'onel

Vil
Mon maguy, vous 

i votre devoir
LE MOUCHOIR

66 & 67 Bue Sparks, Ottawa, 
BUE NOTRE-DAME MONTREAL.

t‘i'îvii<l‘zUvuus ? Qmiud a sous Dupuis lu jour ou le lieutenant 
un brave officierI Hubert pour étancher le sang 

fait! qni coulait de sa blessure, s’était 
l.vu gratifié d’un * façon si inopi
née d'un beau mouchoir de fine

ses ordres 
comme monsieur, on s’eu
honneur.

Si le colonel- d»i* Moat maguy 
n ce moment Nous agrandissons 

'notre manufacture et 
a lin d’alléger le déménage

ment nous vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux tontes nos

bitiste, ourlé à jour 
I délicatement brodé, il ne pou
vait s’empêcher d’arrêter souvent 
sa pensée sur la jolie person ie 
qui, par un acte spontané ou 
non de sa volonté s'était trou
vée conduite à lui faire un tel

et très-ne |>r 1 ra pas 
quelque horrible juron, il le 
pensa du moins, et s’il n’enfonça 
pas éperons d tus le ventre de 
son bel alezan brûlé, faute 
d’autres victimes sous le talon 
de sa botte, il faut croire que la 
violente démangeaison qu'il en 

peut être complète- 
car le fougueux

inconvéni nt
—. Ah 1 loué s -it Dieu ! mo i 

lieutenant. (Jette nouvelle-là va 
frire bien plaisir à quelqu'un de 
ma connaissance.

— A qui donc, Bougitrier ï
— A ma femme d’abord, et

|gg| m
■3

Guide du Bureau de Poste d’Ottawaprésent.
Cette tête charmante, si bien 

luxurianteéprouva ne 
ment réprime 
animal se mit a caracoler avec 
des hennissements tres-signilica- 
tifs, et tout autre cavalier que le 
comte aurait pu se trouvai désar- 

Le maréchal n’y

encadrée par une 
chevelure blonde qui en rehaus
sait encore l’angéliq *e douceur 
lui apparaissait incessamment 
dans ses rêves et Dieu sait avec

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

— 15t puis Y
— Et puis à une autre per Arrivée et Depart des Malles

sonne.
— Qui donc ?
— Une personne que je rencon

tre tous les jo-rs, je ne sais com
ment cela se fait, et qui me de
mande po vos nouvelles.

— Quelle est donc cette per
sonne

— Ma foi, mon lieutenant, je 
ne la connais pas ; mais c’e*i 
tout de même une personne qui 
paraît prendre beaucoup d’m- 
terêt à votre santé, et m'est avis 

vous lui avez donné dans

MAzLEa. Fermeture.

M. A.OUEST.—Toro 
l>oro, Smith's 

Belleville, Napanee, Bowman ville. 
Manitoba, Territoires du Nord On

Sharbot Lake 
Brockville, Kingston.
EST.—Montréal, etc

quel ard ur il aspirait au moment 
fortuné où le chiru gien major 
du régiment lui p**rme trait de 
sortir de sa chambre et d’aller 
humer l’air sur la place du Gou
vernement, en contemplant 
les fenêtres de l’hôtel de la 
Régence.

Il semblait d’ailleurs qu’une 
véritable révolution se fût opérée 
à cette occasion dans la destinée 
du jeune officier et il commen
çait a envisager les choses de ce 
monde sous un jour beaucoup 
moins sombre. 1) abord on a vu 
comment les arrêts qui lui 
avaient été infligés assez inop
portunément par sou colonel, 
pour le punir de s’être substitué, 
de son autorité privée, au lieu 
tenant Chalaudray dans un si r- 
vice commande, avaient été lève 
par ordre exprès du maréchal 
gouverneur-general.

Do plus, le maréchal Bugeand 
a vaut de quitter son commande
ment pour so rendre à Paris, où 
l’appelait d’ailleurs l’exercice de 
son ma idat ae député, s’étai 
s mvenu de ce blessé qu’il avait 
tenu à honneur (le décorer de ses 
propres mains. Un de ses aid *s de 
camp était venu, eu sou nom, 
prendre des nouvelles du lieute
nant Robert et l’assurer de 11 
protection et de l’intérêt particu 
lier du chef suprême de l’armee 
d’Afrique.

Êu attachant ses regards sur le 
rao ichoir de ta j* une fille, avec 
l’avidité extatique de l'a va v 

uehé sur trésor, Robor n’était 
pas bien loin d’y voir un talis
man auquel il était redevable de 
de ces premiers bienfaits, et dont 
la vertu s’affirmait déjà en chas 
saut toutes les noires pensées qui 
lui troublaient précédemment la 
cervelle.

Il y avait un simple prénom, 
broué, en toutes lettres, sur ce 
mouchoir : CLAIRE, prénom char
mant et bien digue-d’apparteur 
à • elle dont, dont les ogc de ft © 
avalent sans doute exécuté cett • 
broderie. Qu’importait, au sur
plus, que cette conjecture fut 
plus ou moi ut fondée ? Ce mou
choir avait touché le visage et 
les mams de Claire, peut-être il 

recueilli d’elle uue larme

nto, Hamilton, London, Peter- J 
Fall6L Perth................................ J

est et la Co-

A. M.
8

K M.l P...... 1 6çonne nu coui 
prit seulement pas garde, ei se 

le lieutenant Ito-

10

i p
t 'urii'in vers ie Britannique.. 

Norwood
80

bert :
—Venez, lieutenant, lui dit-il 

de son accent le plus c-rdial, 
puisqu’il en est ainsi, c’est moi 

vous recevoir moi-

30 8
00 9 6 30
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BOISERIES
The E. B. EDDY Co.
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Lancaster, etc
même.

La-d* «sus, faisant signe à l’un 
de ses aides de ••amp d’approcher 
il détacha lui même la croix sus
pendue sur l’unitb me de ce. der- 

et l’attacha, sans plus de 
sur le dolman du

Cornwall, Morrisburg,
Québec et Trois-Rivières 
El ATS UNIS—Via Ogdensburg
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l’œil à cette personne là...Oh 1 il 
ne faut pas rougir pour cela, mou 
îeutenant ; car c’est là ce que 

elons, nous autres sous

NEW.YORK, malle directe...

BOSTON et la Nouvelle Angle 
Rouses’ Point..............................

do ........................................
Kemptville..................................
Mernck ville................................
Ciikmin'db fur du Saint Lavrbnt kt Ottawa :
Manotick, North (lower et Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Stat ion, Oxford Station 

Chemin dk kkr du Pacifique, Ouest : 
Matlawa, North Bay 

Ouest de Pembroke
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1

7 9cérémonie, 
jeune oilicier, qu'il - embrassa 
paternellement.

Une émotion bien naturelle

nous aj>p 
officiers, un beau brin de femme, 
bien établi, et bien cossu, 11 
dist’ngué. il faut l'oir

— Je ne sais ce que vous 
voulez dire, balbutia Robert, déjà 
instinctivement troublé par un 
• le ces pressentiments qui ne 
surprendront à coup sûr nul d i 
ceux que l’obsessio i d’une incli
nation naissante ramène inces
samment à une préoccupation 
unique et exclusive de toute 
autre. Je ne connais personne à 
Alger.

— Eh quoi ! mon lieutenant, 
pas même à l’hôtel de la Ré
gence Y

En parlant ainsi, le vieux ma 
r.chal des logis avait penché 
la 'été, avec un gros sourire 
qu’il eut la prétention de rendre

«i'is
HULL. 4 1510 4 15

9 4 15s’empara de l’assistance au spec
tacle de cet incident, et plusieurs 

s’écrièrent : Vive le maré-

il
UE,
les Pointa àet tous

!l«S8V 10 30
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et!

Almonte.............................................................. j
Carleton Place....................................#1Soit qu«- cette émotion lut par

le lieutenant Robert,
10 30 
10 30

12 20 
12 20 
12 20

10 8tagee pu 
soit qu’il eut trop présumé de 
ses forces en venant atlronter par 

matinee delà très chaude, les

Appleton, Ashton et Stittaville
Chemin de fer du Pacifique, Est 

Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,) 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. I

i du Canada Atlantique 
Robertson, Greenfield, Max

r&
' of Toronto.

St*une
fatigues d’une pareille solennité, 
il chancela sur sa selle et s'incli
na sur le cou de sou cheval, eu 

une chu-

CH 2 00
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ville....
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•aus'appuyant pour éviter 
te. Dans ce moment l’appareil 
qui entourait la blessure qu’il 
avait au frout -e dérangea, et le 
sang, faisan irrugtion, descendit 

visage et rejaillit sur son

JO?, 3 30 1 453s

8 4 00 11 45 
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sur son 
uniforme.
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Tok«. -î'JCC’-un double cri Ah ! reprit R->bert de plus en 
plus rougissant, il s’agit sans 
doute de la personne qu se trou- 
vait-là, au bilcou, le jour d * la 

du régainent, au retour de 
l’vxpéditiou ï

—Comme vous dites, mon 
lieutenant.

—La jolie blonde au mouchair 
Eh bien ! qui est elle i qu’avez- 
vous appris à son sujet Y Ah ! 
mon cher Bougiuier, dites-le-moi 
bien vite.

—Nom de nom ! mon lieute
nant, comme vous 
Mais ce n’est pas dece' e-là qu-il 
s’agit.

—(êh ! alors, fit Robert eu 
laissant tomb v sa tè e sur sa 
poitrine, n’en parlons plus. Cela 
m’est indifférent.

A cette vue 
retentit a l’hôtel de la Régence. 
L’une dos deux femmes, la brune 
celle qui rappelait ie typ y de 
Diane chasseresse et qui, depuis 
quelque temps, avait paru 
absorbée dans la contemplation 
du jeune lieutenant, s’vtait affais
sée sur elle-même, et l’on avait 

ét ut

GATINFAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi............................
Billing’s Bridge, Steward ton 
Cummings’ Bridge, Robillard

man’s Bridge........................
Arch ville, Ottawa Est..........
Merivale, City View
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Lundi, 2, 9, 16, 23, 30 
Mardi, 17
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Parfumerie Oriza L LEGRAND Via New-York 
Via Rimouski 

Via Halifax 
Via New-York 
Via New York

il. u’ellpu constater 
évanouie. Par une conséquence 
toute naturelle de cette syncojie, 
le bouquet qu’elle tenait à la 
main, s’échappant de ses doigts, 
était venu tomber sur le sol 
L’un ues 
ramassé,s’approcha du iieute..au< 
Robert et le lui offrit. La foule 
applaudit beaucoup ; mais une 
voix s’écria :

—Il vaudrait bien mieux un 
mouchoir que des fljurs, quand 
le sang coule. Q n donne son 
mouchoir pour étancher ce sang V

—Moi ! reprit vivement la jeu
ne fille blonde qui < tait à l'autre 
fenêtre.

En même temps, elle jeta le 
mouchoir de fine batiste qu elle
avait à la main, un beau mou
choir ourlé à jours et brodé, avec 
lequel elle venait de s’essuyer 
les yeux, humides de larmes 
d’attendrissement, d euthoustas- 

peut-ôtre ; puis elle *e retira

6
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avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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etiez leupi
assistants, l’ayant à 4 P.M.

J. GOU IN, Maître de Poste.
Bureau de Poe te d’Ottawa, Mai, 1891.

a—Excusez, mon lieutenant !
donnera des belles g UNIMENT QÉNEAU

S 30 ANS DE SUCCÈS

•3S& OT â* fijjSgjg:
on vous en 
brunes comme celle-là pour que 
vous eu laissiez fi ?

d’attendrissement. Quelle source 
inépuisable de sensations déli
cieuses dans le seul fait de ce 
rapprochement ! Quelle commu
nion d’effluves sympathiques ! 
Ne racontvt on pas dans le Jour
nal de l’Etoile que le roi Henri 
111 devint éperdument amoureux 
d’une des beautés de sa cour, 
dans un bal, pour s’être eesuye 
le front, par mégarde, avec un

$1
r **=* Pansement à U main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
<ft 52 Dépôts : Parie. MESTIVIER * C*. 275. rue Saint-Honoré 
J p" UOHTRÊAL : LAWOLETT* * NELSON. — QUÉBEC : EU. MORIN * Cl*
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, ST P* ING IP AL* PSABMAOTS DU CANADA.

i—Je n’eu fais nullement li, I 
mou cher Bougiuier; mais je n’ai 
réellement bien vu et bien regar
de que l’autre, la jeune blonde.

—Je m’eu aperçoissuffiseinent, 
mon lieutenant ; mais sous votre 
respect, c’eat de l’ingratitude.

î(J Centiauêr)
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IV
Dès qu’il fut transféré i 

ciergerie à la maison de t 
teuil, chez le docteur Bel 
me fit demander, sachant 
son Billault que j’ava:s vi 
trice et qu’elle avait daif 
avec moi.

Armé de sa carte, sur 1 
avait exprimé le désir de 
j’allai demander la perm 
cessaire au procureur gér 
ne paraissait pas tout à fa 
à me la donner ; mais c’ei 
galant homme, et il finit 
sans trop d'insistance. D 
conversation, n'ayant pas 
à lui déclarer que les j 
dirigées contre le Prim 
illégales et ne seraient qu 
d’épée dans l’eau, le proc 
néral me fit cette répi 
dans sa bouche, me frap

—Vous oubliez que cet 
est siguee Napoléon, el 
nom seul peut troubler u 
latious. ”

Lorsque je pénétrai dau 
teuieui du Prince, à Aule 
porte duquul ri y avait 
agents de la police en bou 
nie dit aussiiôl eu me te

“ Vous avez vu l’irupêra 
vous a-t-elle dit ?

Je lui répétai ma rapide 
saliou avec elle. Il eu paru 
tisfaii et me dit :

— C’est bien, très bien, c< 
a fait là ! Dès que je serai < 
/irai tu Angleterre lui n 
visite avec rie* deux fil 
donne à Victor la peirni 
m’accompagner. L’Impér 
rail venue sans doute me 1 
Conciergerie, si les vieux t 
parti impérialiste 
empôcb. e. 
jour 1 à-dessus.

Dès qu’il lut libre, il tin 
ta promesse ; il se rendit à 
rough ; mais la démarche 
tanée, si courageuse et si 
de l’Imperalrice ne laissa 
t aces bien profondes dans 
see ni dans sou cœur.

11 me conduisit dans un 
Ion, me fit asseoir en face 
me demanda ce que l’ou di 
le pub.ic,

—Sauf parmi les gens m; 
gouvernement, votre arres 
été généralement blâmée, 
gneur, et je suis heureux 
aire que voire elargissem 
ne saurait tarder, sera t 
accueilli, et uu soulageait 
les consciences honnêtes 
prouvent avec énergie to 
illégalités sous quelque 
quelles se produisent. 1 
publique se montre sévèri 
votre arrestation ; de mêm 
a condamné avec une 
vigueur l’expulsion des c 
nistes.

Il ne uougea pas à cette 
Je repris donc :
—La preuve, du reste, de 

j’ai l’honneur de vous affii 
voici dans quatre-vingt dec 
que j’ai reçues üe Pane et 
parements et dans lesqm 
me demande de proteste) 
ment contre votre détentioi 
ces quatre vingt deux lettre 
en a dix-huit qui viennent 
élastiques.

Le Prince prit les deux 
que je lui présentais, et, sai 
une seule des lettres êcr 
des orêtres, sans cht rcher 
ce qu’elles contenaient et i 
ton elles étaient écrites, il

—il y a aussi uu cardina 
demandé à me voi-, me dit- 
une indifférence affectée ; 
répondre que je le recevrai; 
tout le moude si le procure 
rai lui accordait l’autorisa 
faire visite, mais au mêr 
que tout le monde, parce qi 
veux pas qu’on tente de me 
une couleur que je n’ai pas 

U ajouta ;

Je m’expliqi
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